
La fièvre raciale
a gagné Chicago

L'ÉMEUTE A FAIT
SOIXANTE BLESSÉS

CHICAGO (UPI). — Provoqués à l'origine par un inei=
dent dans un bar, dont le propriétaire blanc avait accusé
une Noire de lui avoir volé une bouteille de gin, des émeu-
tes raciales ont éclaté dans la nuit de dimanche à lundi à
Dixmoor, dans la banlieue sud de Chicago.

Des centaines  de Noirs ont bombardé  les voitures des auto-
mobi l i s tes  blancs à coups de pavés , mis à sac les vitrines de
plus ieurs  magasins et a l lumé deux incendies  qui ont cependant
été r a p i d e m e n t  maîtrisés.

Gaz lacrymogènes
Pour met t re  f i n  aux émeutes , qui ont fait une soixantaine de

blessés (dont  deux ont été touchés par hal les) ,  quel que 200 policiers
de l'Etat et du comté ont été envoyés sur les lieux.

Pour ramener  l' ordre , ils ont l'ait  usage rie grenades lacrymogè-
nes. Selon cer taines i n f o r m a t i o n s  qui ont  cependant été démenties par
les autor i tés , ils aura ien t  également tiré des coups de feu en l'air.
Une t r en t a ine  de personnes ont été arrêtées.

Hier , d ' importantes  forces de police montaient  la garde à Dix-
moor. Le « s h é r i f »  Richard Ogilvie a donné l'ordre à ses hommes de
riposter si quelqu 'un t i r a i t  sur eux.

Des croix qui brûlent
Plus d'une centa ine  de croix oint été brûlées dimanche soir dans

diverses régions de l'Etat de la Louisiane, au cours de manifesta-
tions qui semblaient dirigées contre les Noirs.

Le fai t  de brûler des croix est le symbole t radi t ionnel  du Ku-
Klux-Klan , mais on annonce que les manifes tants  aperçus ne portaient
pas la tenue de cette organisation.

Trois ans de honte
LES IDÉES ET LES FAITS

U

NE discrète manifestation a mar-
qué, l'autre jour , à Berlin-Ouest ,
lo troisième anniversaire de la

construction du Mur ds la honte. Ma-
nifestation émouvante , cependant , en
mémo temps qu'elle attestait une fer-
me volonté d-; tenir. Ce mur sinistre
édifié on plein cœur de l'ex-cap itale
allemande apparaît comme le chancre
de notro époque : non pas seulement
symbole , mais tragique réalité sur la-
quelle les hommes de ce temps de-
vraient longuement méditer afin d'ap-
prouver , et d'ar-pryer s'il est possible ,
les Berlinois de la lone occidentale
dans leur dure et belle résistance au
mal totalitaire .

Mais depuis que M. Khrouchtchev
a lancé le slogan de la coexistence
pacifique , sans jamais lâcher quoi que
ce soit de substantiel à ses partenai-
res , notre volonté s'est émoussée , no-
tre vision exacte des choses s'est voi-
lée et nos principes s'accommodent —
comme ils peuvent — d'un état de
choses que nous ne cessions de con-
damner au temps de la guerre.

Il vaut la peine , dès lors , de faire
un retour sur l'événement — et sur
nous-mêmes — à propos de cette com-
mémoration . Les Soviétiques avaient
lancé , on s 'en souvient , un ultimatum
aux Alliés en 1959 , pour résoudre le
problème berlinois , ultimatum qui
expirait le 27 mai de cette année-là ;
et ils avaient proposé comme solution
la création d'une ville libre dans
l'ouest de l'agg lomération , cependant
que Berlin-Est demeurait partie inté-
grante de la pseudo-République popu-
laire allemande.

Solution inique et dangereuse à la
fois , et qui, officiellement , est encore
celle des Russes à l'heure actuelle.
Inique, et même scandaleuse , parce
qu'elle avait la prétention de bouter
les Occidentaux hors du secteur qu'ils
contrôlaient , tandis que la zone est
demeurait entre mains russes. Dange-
reuse , et même explosive , parce qu'il
a constamment été démontré à l'épo-
que moderne qu'une « ville libre »,
isolée sur un territoire que l'adversai-
re surveille , a tôt fait de devenir un
foyer d'agitation et d'incendie. Qu'on
se souvienne de l'exemple de Dantzig
et , pour un temps, de celui de Trieste 1

Nous nous rappelons cette date du
27 mai 1959, parce que nous nous
trouvions , ce jour-là , à Berlin... et sur-
tout parce qu'il ne s'y passa rien I les
Alliés avaient opposé une fin catégo-
rique de non-recevoir à l'inepte sug-
gestion russe. Les Berlinois , l'âme tran-
quille , étaient prêts à lutter pour leur
indépendance , comme ils l'avaient fait
dix ans plus tôt , quand ils s'en remi-
rent au « pont aérien » qu'avait rendu
inévitable le blocus de Staline.

M. Willy Brandt, le bourgmestre de
la ville , nous déclara , dans un exposé
tout ensemble serein et résolu, qu'il
ne céderait pas d'un pouce sur ses
positions. Et, quelques jo urs plus tard,
lo vieux chancelier Adenauer nous re-
cevant au Petersberg, au-dessus de
Bonn, affirmait la même sérénité et la
même résolution. Bref , M. « K » en fut
pour ses frais.

Mais M. Khrouchtchev ne devait pas
tarder à montrer le bout de l'oreille.
En réalité , ce n'était pas tant un règle-
ment pacifique — à son avantage —
de l'affaire berlinoise qu'il souhaitait ;
ce qu'il voulait avant tout , c'était ar-
rêter l'exode des milliers et des mil-
liers d'Allemands de l'Est qui , depuis
quinze ans , choisissaient la liberté "n
empruntant le passage facile de _ la
porte de Brandebourg. Il conçut et éla-
bora alors cette idée diabolique
qu'aucun tyran de l'Antiquité n'aurait
récusée de construire un mur qui,_ ri-
goureusement surveillé par les sbires
de Walter Ulbricht , devait hermétique-
ment fermer la frontière entre les
deux Allemagnes, au plus parfait mé-
pris du libre choix des individus.

René BR.AICHET.

(LIRE LA SUITE EN DÉPÊCHES)

L'autocar de «Jeunesse et joie»
contenait quarante-cinq places :
ii y avait 80 personnes à bord!

APRES LA CATASTROPHE DE BOURG-SAINT-MAURIC E

LE V É H I C U L E  AVAIT ÉTÉ ACHETÉ D OCCASION

LA TRAGÉDIE DU PETÏT-SAÏNT-BERNARD. — Le car n'est plus qu'un
amas de ferraille. (A.S.L.)

ARRAS (ATS-AFP-UPI). — Dix-
sept morts, 58 blessés, tel était
hier matin le bilan communiqué
par la gendarmerie d'Arras, du
dramatique accident d'autocar qui
s'est produit dimanche dans le col
du Petit-Saini-Bernard près de
Bourg-Saint-Maurice.

Les 17 morts sont maintenant tous
identifiés.

Ce total de 75 personnes tuées ou
blessées comprend 63 enfants, 10 moni-
teurs, la cuisinière de la colonie et le
chauffeur du car. II semble bien, main-
tenant , que tous les pointages ont pu
être établis et que personne, comme le
craignaient, la nuit dernière, les gendar-
mes, ne se trouve sous la carcasse du
car qui a été enlevée hier.

Arras, qui préparait s=s grandes fêtes
annuelles qui devaient débuter dimanche
prochain avec un grand cortège carna-
valesque international pleure ses morts.
(LIRE LA SUITE EN DÉPÊCHES)

DÉBAR QUENT SUR LES CÔTES
DE LA GRANDE -MALAÏSIE

Nouvelles difficultés
en Asie

Ils seraient d origine indonésienne
KUALA-LUMPUR (ATS-AFP). — «Il s'agit d'une véritable invasion »,

a déclaré hier après-midi à Kuala-Lumpur, le vice-premier ministre et
ministre de la défense malaysien, M. Abdul Razak , au sujet du débarque-
ment opéré hier matin à l'aube en plusieurs points de la côte occidentale
de la Grande-Malaisie par des fusiliers marins et des terroristes indoné-
siens.

Les « envahisseurs », dont les effectifs
sont évalués officiellement à 30 ou <Î0
hommes puissamment armés, ont accosté
à l'aide de barges venues, vraisemblable-
ment , de l'archipel de Rhio ou de Suma-
tra , a précisé le ministre.

Treize d'entre eux, a-t-il ajouté, ont
déj à été capturés par les troupes et la
police , qui poursuivent leurs opérations
de ratissage dans les Etats de Jahore,
Malacca et Negri , décrétés « zone de sé-
curité » et soumis à un couvre-feu.

On signale un blessé parmi les forces
malaysiennes, mais on ignore les pertes
de l'adversaire, a précisé M. Razak.

Les envahisseurs étaient munis d'armes
automatiques, d'un équipement radio et
de matériel destiné au sabotage. La plu-
par t d'entre eux sont des fusiliers ma-
rins indonésiens, le reste de la troupe
étant composé de ressortissants Chinois
et Malais, a ajouté le ministre.

Infiltration communiste
Le vice-premier ministre a déclaré, en

outre, que le gouvernement avait décidé

la mobilisation des milices territoriales et
alerté les corps de « vigiles » locaux en
vue de faire échec à la tentative d'infil-
tration actuellement menée par les Indo-
nésiens et de prévenir tout autre débar-
quement ennemi.

Situation grave
La région affectée par le débarquement

s'étend le long du détroit de Malacca.
Elle couvre le tiers de la péninsule ma-
laise et compte environ deux millions
d'habitants, en partie d'origine indoné-
sienne.

Cette région , a précisé le ministre, fut
de tout temps un repaire des agents du
terrorisme communiste et de la subver-
sion proindonésienne.

M. Tuomlo]a, médiateur de l'ONU
qui devra sans doute abandonner la
mission dont l'avait chargée U Thant,

(Photo A.S.L.)

Qu'en est-il des critiques
adressées au récent accord
italo -suisse ?

L 'immigration des travailleurs italiens

De notre correspondant de Berne :
L'accord italo-suisse sur l'immigra-

tion des t ravai l leurs  i t a l i ens  n 'a pas
suscité — on a pu le lire hier — que
des commentaires favorables . Si la
« Correspondance syndicale suisse »
l'approuve sans réserve , pour cette
raison d' abord qu 'on doit bien se sou-
cier de la s i tuat i on sociale et fami-
liale de ces étrangers dont le concours
est ma in t enan t  et pour longtemps en-
core indispensable à l'essor de l'éco-
nomie na t iona le , certains organes alé-
maniques  ne ta i s en t  ni leurs cr i t iques.
ni leur inquiétude.

Ainsi ,  la « Sehwcizcrische Handels
Zeitung > . qui  s' i n t i t u l e  en f rançais
« Revue commerciale et f inancière suis-
se > déclare ne pas comprendre la po-
l i t i q u e  du Conseil fédéral en cette af-
faire .  Flic la voit pleine de contradic-
tions , menée à hue et à dia , déconcer-
t an te  au possible.

Problèmes de logement
On le sait, l'accord sur l ' immigra t ion

doit avant tout assouplir  les règles aux-
quelles est soumis ce qu'on nomme le
c regroupement famil ia l  > . Jusqu 'ici et
sauf exception , un ouvrier italien chef
de famille devait attendre trois ans
avant de faire  venir ses proches pour
retrouver en Suisse son ménage , l'n
cas par t icul ier ,  dont  la presse s'est
emparée il y a quelques mois , a montré
l'extrême rigueur d' une  telle réglemen-
ta t ion .  Désormais , le délai d'a t tente
serait  réduit à d ix-hui t  mois. Fort bien ,
mais alors, se demande la « Revue com-
merciale  et f i nanc iè re  suisse » , où lo-
gera-t-on ces fami l l e s , parfois fort  nom-
breuses , alors que l'ouvrier suisse a
déjà beaucoup rie peine ,i trouver un
modeste appa r t emen t  à lover raison-
nable ?

G. P.
(LIRE LA SUITE EN DÊPÊCHES1

DILATATION... DÉLECTATION
J'ÉCOUTE...

Très curieuse, la pe t i t e  élève an-
glaise s ' informai t .  Elle questionnait
la personne qui lui démontrait com-
bien le ry thme de la g uitare, vient
ajouter  au succès des vcdct lcs
qu 'inspirent la nostalgie des temps
ou la soif  intense, de libertés de
tous ordres :

— Vous connaissez les Beatles ?
¦— Oui, un peu.  Ils ont énormé-

ment de succès en Angleterre ?
— Oh ! nô. En A ngleterre , c'est

f i n i .  Mais , maintenant , en Améri-
que !...

Fini, en Ang leterre ? Peut-être la
blonde en fan t  y allait-elle , sur ce
point , un peu vite.

Les Beatles , à les en croire, pré-
tendraient-ils , d'ailleurs , à autre
chose qu'à s 'amuser eux-mêmes en
amusant fo l lement  les autres ; à
amener , ainsi , tout le monde à pren -
dre le plus possible de bon temps.

Leur recette est-elle la meilleure?
Laissons les sociologues p ro fonds ,
et même des p lus réputés , se pen-
cher , le f ron t  barré de rides , sur ce

très haut problème de sereine psy -
chologie-

Rabelais, au surp lus , ne l'avait-it
pas déjà  résolu dé f in i t ivement , à une
époque pourtant où tout n'était pai
bien rose, en déclarant nettement
comme vous savez , que le rire était
le propre de l 'homme. Le rire f r a n c ,
ouvert , larg e, poi nt hilare pour au-
tant, le rire avec quoi l'on se dilate
la rate et le reste. Ce rire en f in  qui
n'est , après tout, qu'expansion de
l'individu, évasion , manifestation
évidente de la liberté.

Craignez l 'homme , prisonnier de
toutes sortes de contraintes, qui ne
rit jamais, ne sourit jamais !

A llcz-g donc , et même avec une
pincée d 'humour — tenez , à la ma-
nière , pourquoi pas ? des Beatles —
si vous en êtes pourvu. Mais allez-y
surtout de votre bon rire de chez
nous, ouvert, franc , pris au guillon !
Et , au besoin, sans retenue , si mieux
ainsi vous parvenez à vous dilater
ta rate... thérapeutique de p lus d' une
de nos misères.'..

. FRAN CHOMME.

BOMBARDIERS AMÉRICAINS
AU CONGO

(Lire en dépêches)

Calme plat à Chypre mais...

GENEVE (ATS-AFP). — Un porte-parole de l'office
européen des Nations unies à Genève, a annoncé aux
journalistes réunis au Palais des nations, que l'état de

santé du médiateur des Nations unies, M. Sakari Tuomioja
s'était aggravé.

(Lire nos inf ormations en dernière pa ge)

L'ETAT DE SANTE
DE M.TUOMIOJA
S'EST AGGRAVÉ

Nous avons relaté le sau-
vetage du petit O r l a n d o
Juon, âgé de trois ans, fils
d'un cocher d'hôtel de Zer-
matt, qui a été sauvé de la.
Viège dans laquelle il était
tombé. On ne cesse de
s'étonner que le petit Orlan-
do ait pu sortir vivant •'¦es
eaux glacées du t o r r e n t ,
après avoir disparu sur plus
d'un demi-kilomètre, empor-
té qu 'il était par les tour-
billons. C'est finalement un
habitant de la station , M.
Egon Biner, qui, apercevant
l' enfant , se tint debout au
milieu du torrent et parvin t
à saisir le petit corps.

M. F.

Ci-dessus : Tenant dans se:.
bra s le petit Moïse valaisan,
son sauveteur , M. Egon Biner ,
lui raconte comment il l'a

tiré des eaux.
Ci-contre : Après avoir suni
un instant le cours du Trift-
bach , l'enfant se trouva dans
le tonrbillon écumant des
eaux de la Viège. Son corps
fila cinq cents mètres encore,
passa « Zum Steg », que l'on
devine au fond , et fut repê-
ché à la hauteur du bâtiment
du Métropole, que l'on voit
au loin dans le centre de la

photo.
(Photo Avipress - France)

Cet enfant revient
de loin



Monsieur et Madame
Aymon de BLONAY ont la Joie d'an-
noncer la naissance de leur fille \

Marie-Hélène
le 15 août 1964
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Oe soir, à 20 h 80, au quai Osterwald,
la compagnie Scajramouche joue

«L'Idéal Mari»
Entrée libre

Le petit concert annoncé pour le 19 août
est renvoyé au 21 août.

J. GABIN - B. BLIER

SOIRÉES ÎD'lTÉ 64 Ce 8oir. à 20 h 30
u * «-Jj— » au Quai Osterwald,
5 \smA K LA COMPAGNIE
I IH / )  SCARAMOUCHE
lv mMLS J J oue L'IDÉAL MAKI

X3W£ v' 
de Jcan Variot

J^^^ Entrée libre

Madame et Monsieur
Denis DESAULES-BANGERTEE, ainsi
que Christine, ont la grande joie
d'annoncer la naissance de leur petit
garçon et frère

Patrick-Olivier
le 17 août 1964

Chemin des Ravines 3
Maternité Peseux

, ,  i ,

Mademoiselle Betsy Clerc ;
Monsieur et Madame André  Clerc,

leur s enfants et petits-enfants ;
Madame Jacques-H. Clerc-de Blonay,

ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur  et Madame Patrice Clerc ;
Monsieur Denis Jeanrenaud , Made-

moiselle Véroni que Jeanrenaud ;
Mesdemoiselles Madeleine et Jacque-

line Brautigam ;
Madame Germaine Dizerens, ses en-

fants  et petits-enfants ;
Madame Jean Braut igam, ses enfants

et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Max Graf-Brau-

tigam ;
Monsieur et Madame Edda Merotto

et leur f i l s  :
les fami l les  parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès du
Docteur

Jean-François Clerc
leur cher frère, oncle , beau-frère, parent
et ami , survenu à Grenoble le 12 août
lOfi-1 , dans sa fiâme année.

Neuchâtel, 47, avenue de la Gare.
Heureux ceux qui procurent la

paix.
La cérémonie religieuse aura lieu h

la chapelle du crématoire de Neuchâ-
tel , mercredi 19 août , à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
««arominMi—MMWa^«i—

Madame Marcel Favre et ses filles
Nelly et Michèle ;

Monsieur Albert Favre, à Métiers ;
Monsieur et Madame Roland Yersin-

Favrc, à Travers ;
Monsieur  et Madame Willy Bornoz-

Favre, à Thoune ;
Monsieur et Madame Willy Favre et

leur fil le Anne-Françoise, à Saint-Au-
bin :

Monsieur et Madame Numa Wenker,
à Môtiers ;

Monsieur  et Madame Georges Wen-
ker et leurs e n f a n t s , ;\ Môtiers ;

Monsieur et Madame Hermann Dick
et leurs en fan t s , à Aegerten ;

Monsieur et Madame Francis Binggeli
et leurs e n f a n t s  :

les fami l les  parentes et alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Marcel FAVRE
leur très cher époux , papa , fils, beau-
fi ls , frère, beau-frère, oncle, parent et
ami , que Dieu a rappelé à Lui , dans sa
41 me année, des suites d'un accident.

Neuchâtel , le 17 août 196S.
(Parcs 83)

Veilles et priez , car vous ne
savez ni le jour , ni l'heure où le
Seigneur viendra.

Matth. 25 : 13
L'incinération, sans sui te , aura lieu

mercredi  19 août.
Culte à la chapelle clu crématoire, h

14 heures.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire part

M o n s i e u r  et Madame Eugène Blank et
leurs enfants  Giséla , Max et Irène ;

Mons ieur  et Madame Edgar Blank et
leuir f i l l e  Liliane ;

Mons ieur  et M a d a m e  René Blank et
leurs  enfants  He inz , Bita et Doris ;

Madame veuve C laude  Gaffiot  et
fami l l e s  ;

Madame veuve Eugène Juan et fa-
miil' les ;

Monsieur et Madame Jean Bohren
et familles ;

Monsieur et Madame Georges Duvanel,
ainsi que les familles pairenites et

alliées,
ont le profon d chagrin de faire part

du décès de

Madame Julia BLANK-JUAN
leur très chère maman , gran d-maman,
sœu r, belle-sœur, tante et parente, en-
levée à leu r tendre affect ion , le 15
août 1964, dans sa 70me année, à la
suite d'une courte mala die brusquement
survenue.

Berne, le 15 août 19fi4.
( Wylerringstrasse 81)

Le service funèbre :¦ -élébré «n
la chapelle du crématn ' Berne, ci-
metière du Bremgarten, ._ mardi 18
août 1964, à 16 heures.

Le corps est déposé en la chapelle du.
crématoire.

«TaaammKBaatÊtaaaimBamm Ê̂aâ aesmmaammmWBmaKsmaa

Le comité de la Société médicale de
Neuchâtel et environs a le pénible de-
voir d'informer ses membres du décès
du

docteur Jean CLERC
membre dévoué cle la société , survenu
le 12 août , en France.

La cérémonie religieuse aura lieu à
la chapelle du crématoire de Nouchàtel ,
mercredi 19 août , à 15 heures.

Dieu est amour.
Jean 4 : 16.

Monsieur Charles Stauffer et famille ;
les enfants  et petits-enfants de feu

Charles-Ami Reinhardt ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Charles STAUFFER
née Esther REINHARDT

I leur chère épouse, belle-mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente , que Dieu
a reprise à Lui, ce jour, dans sa 65me
année, après une longue maladie sup-
portée avec courage.

Neu châtel, le 17 août 1964.
(Louis-Pavre 9)
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu mercredi 19 août à 11 heures, au
cimetière de Beauregard.

Domicile mortuaire : hôpital Pourta-
lès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

L'Eternel est mon berger ; Je
n'aurai point de disette.

Ps. 23.
Madame Virginie Daulte-Chard, à

Lamboing ;
Madame et Monsieur Gustave Bour-

ciui iii , à Prèles ;
Madame et Monsieur Jakob Flediger,

à Birsfelden ;
Madam e et Moniseur Aloïs Sollber-

ger, à Gerlaifingen,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur

Fritz DAULTE-CHARD
leur cher époux, papa , frère, oncle et
pa;rent, enlevé à leur affection dans sa
77me année, après une longue maladie
supportée avec patience.

Lamboing, le 17 août 1964.
L'ensevelissement aura lieu à Lam-

boing, mercredi 19 août , à 14 h 30.

NEUCHATEL

CINÉMAS. — Bio, 20 h 30 : Moderato
cantabile.

Apollo, 15 h et 20 h 30 : Les Cavaliers.
Palace, 20 h 30 : Le Scorpion.
Arcades, 20 h 30 : Les Tontons flin-

gueurs.
Rex, 20 h 30 : Le Cave se rebiffe.
Studio, 20 h 30 : La Chute des héros.
Quai Osterwald, 20 h 30. L'Idéal Mari.
Pharmacie de service. — Cart, rue de

l'Hôpital (jusqu 'à 23 heures) .

PESEUX

CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30:
Hoehzeitsnacht im Paradis.

CINÉMAS. — Casino (Fleurier) , 20 h
30 : Rififi à Tokio (18 ans).

Colisée (Couvet) , 20 h 30 : OSS 117 se
déchaîne (16 ans).

Pharmacie de service. — Delavy (Fleu-
rier) .

Permanence médicale et dentaire. — Vo-
tre médecin habituel.

VAL-DE-RUZ
Pharmacie de service. — Marti (Cernier).
Permanence médicale et dentaire. — Vo-

tre médecin habituel.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : L'Epée

enchantée.

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00

MWMWMIMWMBBMBMBB—HI

W A auli.t, i3_ la commission scolaire
a tenu sa première séance. Elle a été
ouverte par M. Fernand Zaugg, prési-
dent de commune et le bureau a été
constitué comme suit : MM. Jacques
Daina (rad.), président ; Jean Stauffer
(rad.), vice-président ; Louis Lebet
(rad.), secrétaire ; Marcel Vuille et Ro-

j land Dubois (soc), adjoints.
« A SAINT-SULPICE, M. Francis Tri-
foni, membre du parti syndical, a été
élu conseiller général en remplacement
de M. Fritz Tschàppât, nommé conseil-
ler communal, chef du dicastère de po-
lice.
® Le F. C. COUVET-SPORT a tenu
son assemblée générale annuelle au
cours de laquelle il a constitué son
comité de la manière suivante : MM.
F. Sùsstrunk, président ; W. Marchand,
vice-président ; F. Guenot, secrétaire ;
A. Baillods, secrétaire aux verbaux ;
Yves Mûnger, caissier ; M. Chollet, ar-
chiviste. M. Mûnger a été confirmé en
qualité d'entraîneur pour toutes les
équipes mais M. O. Pressello collabo-
rera avec lui en ce qui concerne les
juniors.
• A FLEURIER, le football-club a re-
noncé à organiser cette année uin tour-
noi scolaire en 1964 mais le mettra
sur pied l'année prochaine. Des con-
tacts seront pris avec les différentes
commissions scolaires de façon à don-
ner à la manifestation un caractère in-
tercommunal.
• UN JEUNE HOMME de 18 ans, Jean-
Claude Jampen, de Couvet, membre de
l'Aéro-club du Val-de-Travers, a passé
samedi avec succès à Neuchâtel ses
examens de pilote privé pour vol à
moteur. C'est une belle performance
pour un adolescent.

Pas de tournoi
scolaire 1964

pour :e footbail-club
de Fleurier

Observatoire de Neuchâtel. — 17 août
1964. Température : moyenne : 21,3 ;
min. : 13,3 ; max. : 28,1. Baromètre :
moyenne : 715,4. Vent dominant : direc-
tion : sud ; force : faible à modéré dès
l'après-midi . Etat du ciel : clair ; nua-
geux le soir.

Niveau du lac du 16 août 1964 : 429 ,12
Niveau du lao du 17 août 1964 : 429.12
Température de l'eau, 17 août : 21 degrés

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
augmentation de la nébulosité. Ciel très
nuageux ou couvert. Précipitations ou
orages s'étendant d'ouest en est. Fœhn
faiblissant dans les vallées des Alpes.
Moins chaud , lourd. Fort vent du sud
en montagne. Rafales d'orages en plaine.

Sud des Alpes et Engadlne : ciel très
nuageux ou couvert. Averses ou orages
locaux. En plaine, températures voisines
de 20 degrés dans l'après-midi. Vent du
sud en montagne.

SOLEIL : lever 5 h 26, coucher 19 h 32
LUNE : lever 16 h 49, coucher 0 h 35

Observations météorologiques

(c) C'est au nombre de mille huit cents
environ, que, venus souvent de fort
loin, les spectateurs ont participé di-
manche, à la Ferme-Robert, à la fête
marquant le 207me anniversaire du
combat où David Bobert tua le dernier
ours du Creux-du-Van.

Le culte qui ouvre la journée est cé-
lébré par le pasteur James Perrin sous
les ombrages au sud de la maison des

Robert. Accompagnée par la fanfare,
l'assemblée chanta le « Te Deum », puis
le prédicateur développe avec vigueur
et concision une allusion du prophète
Amos à la force redoutable de l'ours.

La traditionnelle soupe aux pois est
servie à tous les participants qui se
sont installés aux abords de l'hospita-
lière maison. Tour à tou r la fanfare que
dirige M. Edmond Gobbo et le chceur
d'hommes qu 'entraîne M. Frédy Juvet
donnent un concert apprécié.

Dans l'après-midi, en cortège l'on se
rend sur les lieux où une pierre com-
mémorative rappelle le combat . D'une
voix qui port e loin, le pasteur Perrin lit
le récit traditionnel, suivi du simula-
cre du combat , dont le scénario avait
été heureusement  complété et étoffé.
La foule suit , palpitante la lut te  épique
où l'homme f ina lement  triomphe de
son redoutable adversaire. Et c'est un
joyeux cortège qui ramène à la Ferme-
Robert combattants  et spectateurs.

Succès de la fête de l'ours
à la Ferme-Robert

(sp) Dimanche après-midi, à 17 h 15,
M. Louis Guye, de Saint-Sulpice, cir-
culait en auto sur le chemin communal
menant aux Cernets. Dans un virage
à droite, peu avant ce hameau, il tam-
ponna avec l'avant de son véhicule
l'avant gauche d'une voiture conduite
par M. Rémy Vuille, de la Chatagne
qui circulait à droite. Pas de blessés,
mais de légers dégâts matériels.

Collision aux Verrières
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IK ^^^̂ fc ŵas»»». avec ristourne "" ™"'

!

Supports plantaires
sur mesure, pour pieds fatigués, affaissés,

plats et douloureux.
Soulagement immédiat

R E B E T E Z
BOTTIER - ORTHOPÉDISTE

CHAVANNES 13 - NEUCHATEL

3 personnes sur 5 dures d'oreilles n'ont pas besoin d'appareil acoustique !
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On a constaté que sur 500,000 Suisses qui reil acoustique, nous vous le dirons en P"^™" I i d>2 "S ' ! !
ont une déficience de l'ouï e, 200,000 seu- toute franchise. Notre test ne dure pas _ „ . , °'-o .£
lement doivent porter un appareil acoùs- longtemps et vous renseigne sur l'état de l/emOnSÏTaTiOri " g  S -S
tique. Si votre ouïe n'est plus aussi fine votre ouïe. Vous prenez personnellement aratuitê* ° ° 2
qu'autrefois il y a donc 3 chances sur 5 connaissance de votre audiogramme et " g «j " u
que vous n'ayez pas besoin d'un appareil. pouvez par conséquent juger vous-même "S S " g

de l'état de vos facultés auditives. Ce mercredi 19 août | JJ o
Pourquoi vous faire du souci ? test est naturellement gratuit et sans en- J % « ̂  „ j j

gagement. Veuillez nous téléphoner au- (Jfi 10 i l à 1 2 h ? S  ? °
Venez à notre démonstration et délivrez- j ourd'hui encore et nous conviendrons , o ^S-g

^vous de votre inquiétude. Si vous n'avez d'un rendez-vous. Vous mettrez ainsi un D8 14 0 8 10 P œ © a «
vraiment pas besoin de porter un appa- terme au problème qui vous préoccupe. . "* o ~ s S !1 « > uH g

PHARMACIE TRIPET K̂OfïflSj û Z^T. I DAM k I « *~ i ¦

Salle à manger
neuve d'exposition, à vendre avec
gros rabais 1 buffet bas (genre
anglais long 180 cm) 1 tahle 2
allonges et 4 chaises

Fr. 690.-
réelle occasion.
KURTH W. nouvelle adresse Re-
nens-Croisée. Tél. (021) 34 36 43,
Renens (VD)

75,000 paires d'yeux
sans compter les borgnes
et les aveugles, parcourent
chaque jour la Feuille d'avis
de Neuchâtel. Votre publi-
cité y trouvera certainement
son compte... et le vôtre !

Mazout 50 '/• meilleur marché que le
charbon ! Installez donc un

petit brûleur à mazout
Fasel, Cortaiilod (NE).
Tél. 6 48 04.

PETITS TRANSPORTS
JEANRENAUD - Coulon 8 - Neuchâtel

Tél. 5 42 94

TOUJOURS
MIEUX SERV I

par

Pendant le n.ois
d'août , le magasin esl

fermé le samedi
dès 13 heures



Le travail des planteurs de tabac
de la Broyé sera protégé par Berne

Avant qu il ne s en aille en fumée

D

EPUIS quelques jours, la ré-
colte du tabac bat son plein
dans la Broyé vaudoise et fri-

bourgeoise. Elle se prolongera en-
core pendant deux semaines envi-
ron. La récolte de cette année sera
de moyenne importance , la pluie
étant venue trop tard collaborer
avec un soleil particulièrement air-
dent. Si les plantes ont un bel as-
pect , les feuilles sont toutefois
restées de moyenne grandeur, vu
l'humidité insuffisainte du sol en
juillet.

Introduite en Suisse en 1677 , la
culture du tabac fuit maintes fois
menacée de disparition, la concur-
rence étrangère étant toujours très
forte. Au cours dos amnées, la qua-
lité du tabac indigène a été sains
cesse améliorée et on compte dans
la Broyé vaudoise et fribourgeoise,
plus de quatre cents hectares de
cultures de tabac, représentant un
apport de près de trois millions de
francs.

L'adhésion de la Suiisse à
l'A.E.L.E. va placer les planteurs
de tabac suiisse d'ans une situation
délicate . En effet , en vertu dos ac-
cords die Stockholm , tous les droits
d'entrée sur les tabacs bruts de-
vront être supprimés à pan-tir de
19S5 et seront remplacés pair des
taxes de fabrication internes, frap-
pant auissi bien les tabacs éliraingers
que les tabacs indigènes. Il en ré-
sultera pour ces dormions la perte
d'une protection qui , jusqu 'à ce
jour , los mettait à l'abri de la
concurrence dos tabacs provenant
d'Asie , d'Afrique ou d'Amérique.
Sans cotte protection douanière,
que l'on peut évaluer à env iron 5
fr. par kilo , la production national e
serait sérieusement compromise.

Afin d'éviter ta disparition d'une
production aussi importante pour
l'économie du pays , le Consei l fé-
déral étudie actuellement un sys-
tème différent de prot ection , qui
consisterait en subventions versées
aux planteurs, dont le montant
compenserait à pou près l'actuelle
protection douanière .

Pendu
comme des audouilles...

Planté au cours de la deuxième
quinzaine de mai, le tabac a besoin
d'humidité et de chaleur pouir se
développer normalement. Sa culture
demande une main-d'œuvre im-
portante et convient particulière-
ment bien aux familles ayant des
enfants ou du personnel on suff i -
sance.
, III .. U M I I ft, i v. '

Chaque matin, une certaine

Bn haut dans le titre : Les feuilles sont cueillies à la main puis p ia
cées sur des chars. En bas : L'« enfilage » à la machine après que le

tabac a pris le chemin de la ferme. (Avipress - R. Pache)

quantité de tabac est cueillie sur
le champ, pu is les feuilles son t
placées sur un char af in  d'être
transportées à la ferme. L'enf i l age
des feuilles — à la main ou à la
machine — se fa i t  généralement  au
cours de l'après-midi. M ises sur une
ficelle spéciale, les « aiguillées » de
feuilles sont ensuite suspendues
dans les hangar s  à tabac , que l'on
voit maintenant un peu partout
dams la campagne broyarde. Un
système de poulie simple ot pra-
tique permet de hisser facilement
les feuilles jusque sous le toit du
séchoir. Les hanga rs à tabac per-
mettent le séchage dos feuiilles dans
des conditions très favorables. Ils
ont remplacé avantageusement les
anciens « pendiages » à tabac situés
sous les avants-toits des fermes ou
daims les granges.

Il y a un certain nombre d'an-
nées , lorsque le tabac était enf i lé
entièrement à la main , on se
groupait le soir entre voisins ou
amis, dans les granges. Le travail
se faisait  jusque vers minui t , puis
un repas était  servi aux partici-
pants. Souvent , des jeunes gens
du village , munis de masques ,
al la ient  de ferme en ferme amuser
les « enfileurs » de tabac .
="- -- ,--' fc~ '- -
Maïs tout cela a disparu. Presque
partout cot ouvrage se fait méca-
niquement et pen dant la journée,
mon le soir. Avec la main-d'œuvre
qui fait souv ent défaut , les plan-
teurs de tabac ont dû rationaliser
leurs méthodes die travail.

Ennemi numéro un :
la grêle

Le taibac est urne plante de bon
rapport pour celui qui le cultive,
mais clast tune plante délicate
qu'une averse de grêle suffit à
anéantir en quelques minutes.

Comme la vigne, il est atteint
parfois de maladies notamment de
la rouille st du mildiou . Mais la
lutte contre le mildiou — apparu
en Europe en 1959 — a été immédia-
tem ent entreprise, sous le contrôle
des Stations fédérales d'essais agri-
coles de Lausanne. On a également
introduit de nouvelles variétés de
tabac, phns résistantes, qui sem-
blent donner de bons résultats .

Lorsqu'on sait que le tabac jolie
un rôle qui n'est certes pas négli-
geable dams l'économie du pays, on
comprend que tout soit mis en
œuvre pour sauvegarder cette cul-
ture séculaire qui représente un
gain intéressant pour de nom-
breuses fam illes d'a.gricultcuirs.

Roger PACHE.

L f i T A i  i r thème des Quinzaines culturelles
I l  ML II des Montagnes neuchâteloises

Architecture, théâtre, musique, littérature
beaux-arts, sciences et cinéma à l'affiche

C est un ensemble p rest igieux de
mani fes ta t ions  que la Chaux-de-Fonds
et le Locle ont mis sur p ied. Du 29
(loti t au i octobre , dans les deux
villes , se succéderont expositions , con-
férences , concerts , représentations théâ-
trales et cinématograp hi ques i l lustrant
une culture étrangère. L' an dernier , la
Métropole  horlog ère avait f a i t  une pre-
mière exp érience avec une Quinzaine
espagnole .  Cette année-ci , l' entreprise
a pris une envergure telle que la
Qiiinziiine a été, p lus que doublée en
durée , puisque aussi bien l'Italie d'hier
et celle d' aujourd'hui  ne peuvent  être
réduites  en « digest *, et c 'est la cul-
ture italienne dans ses p lus bri l lants
domaines classi ques et modernes , qui
sera présentée au public.

IA SIGNIFICATION D'UN EFFORT

Hier , M.  André Sandoz , président  de
la ville de la Chaux-de-Fonds et pré-
sident du comité d' organisation , et M.
Jean-Marie Nnssbaum , secrétaire g éné-
ral , ont donné, une conférence ,  de
presse sur ces prochaines manifesta-
tions , dont ils ont souligné ta signi-
f i ca t ion  voulue par leurs promoteurs.

Ces Quinzaines sont centrées sur une
culture étrang ère — cette fois-ci , l'Ita-
lie. Elles ne doivent pas fa i re  concur-
rence aux saisons art is t i ques tradition-
nelles , mois bien o f f r i r  la possibilité
au public de s 'intéresser à une culture
étrangère , en disposant  d' un éventail

de mani fes ta t ions  diverses.  Cet intérêt
est d' ailleurs naturel dans les Monta-
gnes neuchâteloises , ouvertes sur le
monde par leur industrie.

Cette année , la Chaux-de-Fonds s 'est
associée avec le Locle , et cette collabo-
ration amicale , o f f e r t e  par la premiè-
re ville et acceptée avec enhousiasme
par la seconde , est prometteuse d' autres
entreprises , qui pourraient être p lus
aisément menées ù bien par l' union
des deux villes que par un travail en
ordre dispersé.

E n f i n , le but des organisateurs est
de fa i re  œuvre populaire , c'est-à-dire
d' attirer toute la population aux mani-
fes ta t ions .  C' est pourquoi , grâce à l' aide
f inancière  des pouvoirs publics , de
l ' industrie , des coop ératives et des syn-
dicats , des conditions particulièrement
favorables  seront fa i t e s  au public , p ar-
ticulièrement à la jeunesse (l' an der-
nier, la moitié, des « abonnés » était des
j e u n e s ) .

Le programme a pu être élaboré
avec l' appui  e f f i cace  du Centre d'étu-
de italien en Suisse , de la société Dan-
te Ali g hieri et avec des ressources lo-
cales. Nous n'en pouvons ,  donner ici
qu 'un aperçu sommaire , mais la lon-
gueur de. notre énuinéralion f e r a  com-
prendre que les Quinzaines culturelles
des Montagnes  neuchâteloises donne-
ront un panorama d' une amp leur ex-
traordinaire des arts et des sciences
de. l 'I talie.  :

• EXPOSITIONS : « Ven ise aujour-
d'hui -», qui f u t  présen tée en 1961 au
points des Doges et qui pose les pro-
blèmes de la sauvegarde , d' une ville
(à la Chaux-de-Fonds) ; « Quatre siècles
de gravure, italienne * , p lus de deux
cents p lanches , dont un tiers du grand
Piranesi (au Locle) ; « Galilée , p ère de
la recherche exp érimentale » (à la
Chaux-de-Fonds) ; « Gio Ponti et l'ar-
chitecture italienne couteuipora ine *
(à la Chaux-de-Fonds) ; « Hommage à
Dante * et «. Venise insolite * (au Lo-
cle)  « L 'En fe r  de. Dante * et le t Roman
italien 19A5-19M * (à la Chaux-de-
Fonds ) .

m MUSIQUE : un concert à la Chaux-
de-Fonds par l'Orchestre de chambre
de Lausanne et ta cantatrice Grazietla
Sr iu t t i . de la Scala , avec, des œuvres
romanti ques ; deux concerts au Locle
et à la Chaux-de-Fonds par l' ensemble
« 7  Solisti  Yeneti *. avec des œuvres
classi ques et modernes. L'Orchestre de
chnmhr e de la Chaux-de-Fonds jouera
lors des cérémonies o f f i c ie l les  d'inau-
guration .

m T H É Â T R E  : «La  Locandera * de
Goldoni , par le Théâtre populaire ro-
mand , et « L'Aquarium * d'AIdo Nico-
laï , par la compagnie Jacques Fabbri.

• CONFÉRENCES : le cinéma italien ,
par Fredd y Buache : l'édition par Fe-
lice Belloli  ; la littérature d' après-
guerre , par Nino Franck ; le témoi gnage
d' un écrivain , par le romancier Igna-
:io Silone ; Galil ée astronome , p ar
Jacque s Bonanomi ; la cybernét i que ap-
p li quée,  par le pro fesseur  Silvio Cec-
cato ; l'architecture- par Gio PontL

9 CINÉMA : Une grande rétrospec-
tive du cinéma italien d' après-guerre
présenté e par les directeurs de salles
des deux villes .

UN COMITÉ D'HONNEUR

Ces quinzaines culturelles consacrées
à l'Italie sont patronnées par un comi-
té d'honneur qui comprend notamment
te conseiller f é d é r a l  Tsehudi , l' ambas-
sadeur d'Italie en Suisse , le conseiller
d'Etat Fritz Bourquin , président du
gouvernement , le pro fesseur  André La-
bhardt , recteur de l 'Université.

Un magni f i que e f f o r t  a été fa i t  p ar
les deux villes des Montagnes , ieur
initiative rencontrera sans aucun doute
un grand succès.

D. Bo.

Un cheminot
de Neuchâtel décède

des suites
de ses blessures

Victime d'un accident
de scooter samedi

dans le Val-de-Travers

(c) Lundi après-midi est décédé, à
l'hôpital de Couvet , M . Marcel Favre,
né en 1921, marié , domicilié à Neu-
châtel , qui , samedi soir, nu Crêt-Tour-
nlron , circulant  à scooter , avait perdu
le contrôle de son véhicule et était
venu se jeter contre un arbre. Sa fille
Michèle , âgée de 17 ans , qui se trou-
vait en croupe, n 'a été que très super-
ficiellement blessée. M. Favre était
employé nux CFF.

ou Wr le jour
Ces incorrigibles Suisses !

L' autre jour , Nemo a eu la
visite d ' une amie de Rome , en
vacances en Suisse.

— Ah ! Rome est intenable
l'été , nous a-t-elle dit. La chaleur
y est insupportable .  Avez -vous
pris vos vacances ?

—• Oui, j 'ai été en Italie.
—¦ Les Suisses sont vraiment

incorri gibles. Au moment où les
Italiens f u i e n t  la chaleur, les
Suisses se préci p itent en I tal ie .

Notre  amie f u i t  donc les cha-
leurs de la Ville éternelle.  File ,
recherch e un climat p lus tem-
péré et c 'est pourquoi elle vient
passer i'élé en Suisse depuis p lu-
sieurs années.

Noire hôic de la Péninsule ne
choisit pus n 'importe quel lieu
de villégiature. Celui-ci doit rem-
pl ir  certaines conditions : cire
situé à 1000 mètres au moins,
être doté d ' un hôtel où il y a
un ascenseur.  Il  n 'y a que les
vil les à compter  des hôtels
moyens é qui pés d ' un ascenseur.
Mais rares sont eu Europe les
villes situées à 1000 mètres et
au-dessus.

il en esl une proche d'ici,  et
c'est la Chaux-de-Fonds . où notre
amie passe son quatrième été.
Selon notre Romaine. la Métro-
pole horlogère o f f r e  tout ce qu 'nu
touriste étranger peut souhaiter :
les commodités d' une ville, un
climat toni que et les beautés de
la nature , à deux pas de son
hôtel... et à 992 m l 'i d' altitude,
(cote  de la p lace de THôlel-dc-
Ville) .

Pour Nemo. qui choisit chaque
été l'altitude zéro , l'opinion de
notre amie méritait d être rele-
vée, ne serait-ce que pour fa i re
plaisir au p ère Piquerez ,  son
confrère .  A charge de revanche,
car à Neuch âtel .  nous avons un
lac. qui attire et retient aussi
nombre d'étrangers.

NKMO.

Le Biennois Friti Hall
n'a pas survécu
à ses blessures

Grièvement blessé dimanche
au motocross de Cossonay

C est avec une grande consterna-
tion que les sportifs biennois , mais
plus particulièrement les amateurs de
moto , ont appris le décès, dans la nuit
de dimanche à lundi , de Fritz Bill.

Courant dimanche dans la catégorie
250 cm3 au motocross de Cossonay,
Bill , dès le départ , fit une fausse ma-
nœuvre , coupant la route à son cama-
rade René Tauffer. Les deux hommes
firent une chute. Tauffer , projeté loin
des motos , se releva sans grand mal.
Bill n'eut pas cette chance , il reçut la
lourde machine de Tauffer sur la tète
et sur la poitrine et resta inanimé sur
la piste. Transporté d'urgence à la per-
manence , on I'évacua immédiatement
sur l 'hôpital de Saint-Loup où on diag-
nostiqua une fracture du crâne et de
nombreuses lésions.

Malgré les soins dévoués , Fritz Bill
est décédé dans la nuit des suites de
ses blessures. Agé de 24 ans , ii était
célibataire , chauffeur  de profession. La
moto était son sport favori. Il étai t
vice-champion suisse et était un dea
grands prétendants au titre 1964.

Accident à la sertie
d'Yverdon

De la bière (de Neuchâtel)
à gogo sur la route...

(spl Lundi , vers 9 h 30, nn camion de
la brasserie Millier, de Neuchâtel , qui
roulait en direction de Lausanne , a eu
un accident au lieu dit « Bas-des-
Monts > . Une partie de son chargement
de bière s'est déversé sur la route , ce
qui a nécessité l'intervention de la
gendarmerie. Le camion n'est pas en-
dommagé et le chauffeur est indemne.

UN RECORD PEU COMM UN ETABLI HIER A NEUCHATEL

M. Charles Vallotton îzS 'A**'
en un peu plus de quatre heures !

D

ANS le quart ier, au Chatelard,
personne ne s'en doutait. Bn aé-
rant  ses couchages , quelqu 'un

les vit peut-être partir , h i e r  vers
Kl h 30. El pu i s , au détour d' une  rue ,

le couple Vallot ton disparut.
.Moins île sept heures  plus la rd , le

mari faisait une  a r r i v é e  presque aussi
discrète dans le poi l de Neuchâtel .
Pour  les au t res , c'étai t  une bien ba-
na le  journée d'août. Il y ava i t  des
scouts d'outrc-Doubs accoudés à la
pierre , aussi  serrés tpie les mouet tes
d'en face. Il y a v a i t  des scouts! et des
touris tes  b ienheureux  sagement  assis
sur les bancs du » Nautilus I II  • • lit
des touris tes  encore. Et des plumes rie
cygnes et ries co rne t s  rie glace qui
flottaient sur  l'eau tiède. Mais  person-
ne ne savait en voyant ce na geur
dont  un  boni ic l  blanc cacha i t  les che-
veux g r i sonnan t s , mais  personne ne
savait que pour la première l'ois sans
aucun doute , un homme de 70 ans ,

uni jambis te  par surcroit , venait de
réussir la traversée du lac.

Bien sur , M .Charles Valloton n 'est
pas inconnu  des Neuchâtelois.  M algré
son i n f i r m i t é , à 1!) a n s , en 1013, il
réussit  la traversée du lac rie Serrières
à Por ta lban.  Seize ans  plus tard, il
é t ab l i t  le record de la double trav er-
sée ries bains du port à la po in te  rie
M ont bec et re tour , le tout  en sept
heures et v ingt  minutes .  Depuis , on le
voyait  souvent se baigner , qu 'il fasse
chaud ou froid , en part icul ier  lors riu
te r r ib le  h i v e r  1962-1963 quand il de-
v a i t  chercher  un peu d'eau dans ce
que lui la issa ient  les glaces...

« Arrête , Charles ! »
Hier , le départ fut. aussi discre t au

port qu 'i l  l' ava i t  été à Peseux. On
mange un peu et on loue une barque.
l'n voisin de la rue du Chatelard , na-
geur  émeri le  lu i  aussi , prend les ra-
mes et tou s trois s'en vont. Le lac est
calme. M. .lacques Roehner aba t la
besogne en une  heure et la barque ,
s'échoue dans un havre de paix et rie
roseaux , juste au pied rie la tour  de
Montmagny .  A 13 heures , M. Val loton
se met à l'eau. Sa femme l'accompa-
gne, calée sur la banquette arrière de
la frêle embarcation. Tout en ramant ,
M. Roehner compte les brasses :

(Avipress - J.-P Baillod)

« ... 24 ...24 à la minute .  C'est bon. Di-
tes ! Il tient urne excellente allure ! »

Deux heures se passeront presque
toujours au même rythme, avant
qu'un fort vent ne se lève en même
temps que des vagues se déchaînent.
Pair i'nistainibs , le naigeuir solitaire ne
voit même phns le bateau. Quand les
vagu es seront trop hautes, Mme Val-
lotton criera :

« Arrête ! Remonte , Charles !... »
Mais il fait celui qui n 'entend rien.

Il ne veut surtout pas lui dire que
non content de braver les vagues , il
doit encore batail ler dur contre une
maudi te  crampe qui lui broyé la seule
jambe valide. Pour lui , ce n 'est qu 'un
mauvais  moment , à passer. Il se sou-
vient  peut-être d'une autre épreuve :
c'était  il y a trois ans sur les pentes
du Mont-Gélé , à 3000 mètres. Pris pai-
ries éboulis , il ava i t  été contraint de
passer la n u i t  sur une  pierre plate.
Seul. Sans sac de couchage. Seul dans
la nui t  et r ians la montagne. Le len-
demain mat in , quand il avait poussé
la porte die la cabane , le guide lui
avaiit dit :

« Vous aussi , vous voulez monter ? »

Et Charles Valloton , 67 ans et tout
sourire, lui avait répondu , très douce-
ment :

< Monter ? Oh, non ! J'en redes-
cends, justement... »

Vers 16 h 45, le lac s'est calmé, un
peu honteux. A 17 h 22, enfin , M. A'al-
loton touchait les pilotis de l'embar-
cadère des bateaux-promenade. Au-
dessus rie lui , les pieds au sec, per-
sonne ne se doutait de l'exploit que
cet homme venait d'accomplir. Les
scouts ouvraient toujours rie gros yeux
mais ce ne fut pas l'un d'eux qui pen-
sa à se couler entre les pilotis gluants
pour aider à remonter le nageur  épui-
sé dans la barque qui balançait dan-
gereusement...

Tremblant un peu sous le coup de la
fatigue et de l'émotion , M. Charles
Vallotton quitte le port en clopinant.
Il sourit :

— Je voulais voir si à 70 ans j'y
arriverais encore...

Il passe devant une seconde fournée
de touristes. Puis se perd dans la
foule , sa femme à sas côtés. Discrète-
ment. Comme il était venu...

Cl.-P. Ch.
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Grièvement blessée
dans un accident

de voiture

Mlle Monique Guy, 21 ans , employée
de banque à Payerne , a perdu la vie
à la suite d' un accident qui s'est pro-
duit  d imanche  soir à Butzberg près de
Langenthal .

Dimanche , à 22 h 30, une automobi-
liste qui  venait d'amorcer un léger vi-
rage perdi t  la maîtrise de son véhi-
cule qui vint  se jeter contre une auto
roulant  en sens inverse. Il y avait
dans chaque voi ture  deux personnes
qui  furen t  plus ou moins grièvement
blessées. Elles furen t  transportées à
l 'hôpital de Langentha l  où Mlle Guy,
qui  avait pris place dans la deuxième
automobi l e ,  devait  succomber hier ma-
tin . Les deux véhicules sont complète-
ment démolis. La conductrice faut ive
a f f i r m e  qu 'elle a été éblouie par les
phares de l'autre véhicule.

Une jeune femme
de Payerne
succombe

à ses blessures

L'instruction ouverte contre eux
est désormais close

D' un de nos correspondan ts :
Les quatre «détenus » de Courfaivre

parviendront-ils bientôt au terme de
leurs ennuis ? On peut l'espéreir puis-
que l'instruction ouverte contre eux,
le printemp s dernier, dan s l'affaire du
F.L.J., est décormais close. Il se con-
firme ainsi que la seule accusation
retenu e contre Andiré Tendon cl sa
femme , contre Bernard Schaf fner  et
André Bandeliicr est celle de faux-
témoignage . Un faux-témoignage, d'ail-
leurs , dont les intéressés ignorent com-
plètement la nature. L'avocat d'un des
trois habi tants  de Courfaivre, en tout
cas, a fait savoir au juge d ' instruction
qu 'il résulte selon lui du dossier que
son clien t n 'a jamais fait de faux-
témoi gnage et il a demandé que soit
rendue une ordonnanc e de non-lieu.
L'avocat déclare encore dans sa lettre
au juge d ' instruct ion que la longue
détention de son client n'était certai-
nement pas motivée par le prét endu
témoignage mais pour trouver lés au-
teurs dautres crimes. >

Il semble, en outre , que les quatre
habi tant s  de Courfaivre aient été dé-
noncés par un concitoyen établi à

l'extérieur de la localité, personne
d'ailllleuns peu recommandable ayant
plusieurs fois eu a ffaire avec la jus-
tice , ayant purgé même des peines dans
faire place à la négociation et aboutir
des établissements pénitentiaires. Le
dossier est , depuis hier, entre les
mains de l'avocat du couple Tendon.

Il apparaît donc que, dams toute
cette affai re , les « détenus» de Couir-
faivre ont subi un tort moral et finan-
cier considérable" pour lequel ils ont
l'intention de demander une juste
compensation .

Las détenus de Courfaivre
avaient été dénoncés par
... un repris de justice !

(c) Les fêtes de nui t  remplaçant la
Fête des saisons 1064 ont connu ven-
dredi et samedi un très grand succès.
Le bénéfice réalisé, bien qu'il ne soit
pas définitivement établi , a permi s au
président , M. Jules Schlappach fils , d'as-
surer que 1965 verra renaître le corso
fleuri de la Fête des saisons.

1965 verra renaître le cortège
de la Fête des saisons

de Tavannes



Lire la suite des annonces classées en 8me page '

Nous cherchons, pour entrée immé-
diote ou à convenir,

| VENDEUR (SE) I
I RESPONSABLE I
| pour nos rayons de MÉNAGE I

I

Nous demandons :
— Une connaissance parfaite de la
branche ;
— Une formation commerciale
complète ;
— l'entregent nécessaire pour trai-

I

ter correctement avec la clientèle,
de l'initiative et le goût des res-
ponsabilités.

I Nous offrons
— Un poste intéressant, bien rému-

I

néré, ainsi que les avantages so-
ciaux d'un grand magasin .

Les candidats que ce poste inté-

I
resse sont priés de faire leurs of-
fres manuscrites détaillées, en les ¦
accompagnant d'un curriculum vi-

I

tae, d'une photo passeport récente
et des prétentions de salaire.
Adresser le tout au chef du per-
sonnel des

GRANDS MAGASINS
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Fabrique de fournitures d'horlogerie cher-
che, pour entrée au plus tôt,

employée de bureau
pour son service d'expédition , facturation et
travaux divers. Semaine de 5 jours.
Adresser offres écrites à A. I. 2778 au bu-
reau du journal.

FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE PESEUX S.A ., PESEUX
engagerait

ouvrières et ouvriers
Faire offres écrites ou se présenter t

34, rue de NeuchâteL

Entreprise du bâtiment de la
place cherche une

employée de bureau
expérimentée, bonne sténodac-
tylographe. Place stable et bien
rétribuée. Semaine de 5 jours.
Adresser offres accompagnées
des copies de certificats, curri-
culum vitae et prétentions de
salaire sous chiffres H. O. 2777
au bureau du journal.

• cherche

MÉCANICIENS
pour entrée immédiate ou pour date à con-
venir.
Candidats qualifiés sont priés de s'annoncer
ou de se présenter à
HENRI HAUSER S.A., fabrique de machi-
nes, rue de l'Eau 42, BIENNE.
TéL (032) 4 49 22.

Entreprise de chauffage cherche

M O N T E U R
Conditions intéressantes avec possibi-
lité de diriger les chantiers. — Tél.
(021) 23 57 69, Marcel Schweizer ,
18, rue du Midi, Lausanne.

Nous engageons un

rectilieur
Faire offres ou se présenter |
à Mécanique de précision I
Henri Klein, rue des Guches 4, I
Peseux. Tél. (038) 816 17.

Wàltham Watch Factory S.A., à
Hauterive ( N E )
sortirait encore à domicile

MISE EN MARCHE
CENTRAGE-V1R0LAGE
petites et grandes pièces ancre.
Se présenter à Hauterive (fabrique
Voumard Machines) arrêt trolleybus
fabrique Voumard ou téléphoner au
(038) 416 66.

Aimez-vous la profession
de représentant (te) ?

Si oui, notre organisation cherche encore
quelques collaborateurs (trices) pour vi-
siter clientèle particulière. Collection va-
riée d'articles d'usage ménager permet-
tant une vente constante. Gain assuré à
personne ayant de l'initiative. Rayon ré-
servé à chaqu e collaborateur.

Faire offres à l'organisation vente S.I.V.
3, rue de la Faucille Genève. Tél (022)
33 83 80.

FABRIQUE D'APPAREILS A DICTER

engage, pour entrée immédiate ou à convenir,

OUVRIÈRES
habiles, pour son atelier de montage.

Faire offres à FI - CORD INTERNATIONAL, Manufaoturing
Division, Beaux-Arts 21 ou téléphoner au No 5 82 71.

t

Nous cherchons, pour notre département
juridique, une

SECRÉTAIRE
expérimentée, sachant parfaitement le
français et l'anglais, sténodactylo
dans les deux langues, capable de
prendre des responsabilités.

Nous offrons travail intéressant,
semaine de cinq jours (40 heures),
avantages sociaux.

Prière de faire offres détaillées, en
anglais, avec photo et prétentions de
salaire à

CHRYSLER INTERNATIONAL S. A
bureau du personnel
8, route des Acacias , Genève
Tél. 42 98 00, int. 207.

SULZER
Nous cherchons

technicien-électricien
ou spécialiste de la branche.

SULZER FRÈRES S. A.
Saint-Honoré 2, Neuchâtel
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Nous cherchons pour notre chef technique

UNE SECRÉTAIRE
de langue maternelle allemande, avec de bonnes
connaissances de français. Sténographie dans les
deux langues.

Le travail qui se fait en grande partie en français
requiert de l'expérience dans toutes les tâches
courantes de secrétariat : administration , corres-
pondance, rapports, procès-verbaux, classement.
Date d'entére à convenu-.

Les intéressées sont priées de faire leurs offres
manuscrites, avec curricuïum vitae et prétentions
de salaire, au chef du personnel de Métallique
S. A., rue de l'Hôpital 20 , Bienne.

Pour le 1er novembre 1964 ou date à convenir, nous cherchons une

employée
de langue maternelle française, pour la correspondance française, tra-
ductions de l'allemand en français et travaux généraux de bureau.

De bonnes notions de la langu e allemande sont indispensables.

Semaine de cinq jours et ambiance agréable. Salaire adapté aux capa-
cités et belles allocations supplémentaires.

Kilchberg est une pittoresque localité située tout près de Zurich, sur
la rive gauche du lac.

Prière d'adresser offres avec prétentions de salaire, à notre département
de vente.

Fabriques de chocolats Lindt & Spriingli S.A., Kilchberg (ZH)

A vendre, à Peseux

terrain industriel
Tous services sur place. Surface
d'environ 1900 m2. Prix très inté-
ressant.
Faire offres sous chiffres KG 2902
au bureau du journa l.

A LOUER
en ville, à l'usage de locaux commerciaux

200 ù 300 ni2
dans immeuble moderne, bien situé, près du centre.
Disponibles pour courant septembre ou date à convenir.
Adresser offres écrites à J. D. 2921 au bureau du journal.

VAL-DE-
TRAVERS

Locatif de 20 ap-
partements cons-

truction 1954.
Locatif de 14 ap-
partements cons-

truction 1962.

Pension
Immeuble avec

pension de 12 pièces
+ 2 appartements,
chauffage central,

500 m2 de terrain,
affaire intéressante.

Val-de-Ruz
Villa locative de 3
appartements, salle
de bains, garage,

1000 m2 de terrain.

DANS LE
CANTON

Hôtels, cafés,
restaurants

belles situations,
belles possibilités.

Anciennes
fermes
pour

week-end
Terrains au bord du
lac et à la mon-

tagne.

A vendre, en plein centre de localité
historique et touristique, à proxi-
mité d'un lac, en bordure de la
route nationale,

immeuble avec boulangerie-
pâtisserie

PRIX FR. 98.000
Chiffre d'affaires intéressant. Im-
meuble en très bon état avec labo-
ratoire et magasin de vente.
Agence immobilière Claude BUTTY
Estavayer-le-Lac - Tél. (037) 6 32 19

A vendre, à VILLERS - LE - LAC
(Doubs),

BEAU CHALET
5 pièces, cuisine, confort, 9 lits,
belle vue.

Ecrire à BERNARD, 2, place Gen-
soul, Lyon (2me).

A louer pour dat e à convenir

CAFÉ-RESTAURANT
d'environ 60 places, entièrement
rénové et bien agencé, situé dans
village industriel, à proximité de
Neuchâtel. Appartement spacieux à
disposition.

Adresser offres sous chiffres P
4515 N, à Publicitas, Neuchâtel.

Demoiselle sérieuse
cherche

jolie
chambre

pour la fin août ou
date à convenir.

Téléphoner au No
5 83 33, aux heures

de bureau.

A louer à Villars-Burquin , pour le
mois de septembre,

chalet de vcsecssiees
meublé
5 lits. Tout confort.
S' adresser à la Banque Piguet & Cie,
service immobilier, Yverdon.
Tél. (02f r) 2 51 71.

A louer
à Cortaiilod

appartement
de 3 pièces,

chauffage général.
Tél. 6 41 82

A louer

cases
de congélation

Tél. 5 82 24.

DOMAINE
de 52 poses à louer
au Val-de-Ruz . Li-

bre de bail pour
avril 1965. Adresser
offres écrites à EY.
2916 au bureau du

journal.

A louer
belle chambre

à employé suisse,
pour le 1er septembre

Tél. 5 82 57

A remettre, à Saint-
Aubin (NE) ,

logement de
4 chambres

pour le 1er janvier
1965 tout confort,

garage. Magnifique
vue sur le lac.

Pour tous renseigne-
ments, écrire sous

chiffres P 4488 N à
Publicitas, Neuchâ-

tel.

Dans villa locative,
à louer beau

LOGEMENT
de trois pièces,

cuisine et W.-C,
mansardé, chauffage
général à mazout

et eau chaude.
Libre tout de suite.
La préférence sera'
donnée à personne
seule ou à couple

tranquille.
Adresser offres écri-
tes à H. B. 2919 au
bureau du journal.

A louer , éventuelle-
ment à vendre , tout

de suite

petit
restaurant

pour ouvriers, à la
Chaux-de-Fonds .

Inventaire
à disposition .

Prix intéressant.
Case postale 138,

Bâle 7.

Chambre meublée
à louer tout de suite
ou pour date à con-
vemir à monsieur
propre et sérieux.
Tél. 5 40 00 après

18 heures.

A louer à Hauterive
dans immeuble de

construction récente

chamfere
meublée

avec part à la salle
de bains. Tél. 7 42 55

On cherche

chambre et
demi-pension

pour jeune homme
fréquentant le

Gymnase, à Neu-
châtel ou environs,
ou bas du Val-de-
Ruz. — Famille Eu-
gène Cuche, le Pà-
quier. Tél. (038)

7 14 86

DAME
seule, tranquille,
cherche apparte-

ment de 1 chambre
et cuisine ou studio
avec cuislnette, non
meublé , loyer maxi-
mum : 80 à 120 fr.
par mois ; pour la
fin août ou 15 sep-
tembre. Ecrire sous
chiffres OG 2906 au
bureau du journal.

Horloger cherche

chambre
à Monruz. Télépho-
ner de 7 à 8 h au

4 06 06.

Famille hollandaise
(deux enfants

de 4 et 5 ans)
cherche tout de

suite ou pour date
à convenir

APPARTEMENT
de 2, à 5 pièces

à Neuchâtel ou aux
environs, jusqu'à

fin novembre.
Adresser offres écri-
tes à 188-0920 au

bureau du journal

w
A toute demande
de renseignem ents
prière de jo indr e
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

La maison Leschot
& Cie, Mail 57,

cherche pour un de
ses ouvriers, une

chambre
indépendante

avec confort
ou studio meublé

avec cuisinette.
Tél. 5 84 44

Pour notre jeune
fille, nous cher-

chons une

chambre
quartier des Portes-
Rouges, la Coudre

ou Favarge.
S'adresser à J.-P.
Troilliet, c/o Hil-
denbrand S.A. Tél.

5 66 86.

On cherche, pour ,
le 24 septembre,

appartement
de 2 ou 3 pièces,

confort , vue.
Adresser offres écri-
tes à I. C. 2920 au
bureau du journal.

On cherche à louer

chambre
Ecrire à case pos-

tale 797.

On cherche à louer
ou à acheter

appartement
ou

maison
éventuellement cha-

let habitable toute
l'année, au bord du

lac de Neuchâtel.
(Paiement comp-
tant.) Ecrire sous

chiffres P 11229 N
à Publicitas, la

Chaux-de-Fonds.

A vendre à Haute-Nendaz (VS)

chalet
bien situé, confort , 3 chambres à 2
lits. Bains, séjour.

Prix intéressant.

(

Ecrire sous chiffres P 50 753-33 à
Publicitas, Sion.

H VILLE DE NEUCHATEL
Un poste de

COMMIS II ou I
(homme ou femme)
au secrétariat et à la caisse de la
police est mis au concours.
EXIGENCES :
— habile sténodactylographe, ortho-

graphe sûre.
— si possible diplôme d'une école

de commerce, certificat de capa-
cité ou titre équivalent.

— de préférence personne sachant
l'allemand et ayant déjà quelques
années de pratique.

TRAITEMENT : classe 11, 10 ou 9
du tableau des classes et des
fonctions du personnel commu-
nal.

ENTRÉE EN FONCTIONS : à con-
venir.

Les offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae et d'une
photographie, doivent être adressées
à la direction de la police, hôtel
communal, jusqu'au 31 août 1964.

Direction de la police.

H VILLE DE NEUCHATEL
Un poste de

JARDINIER
au cimetière de Beauregard est mis
au concours.
EXIGENCES : certificat de capacité

de jardinier, bonne santé, âge 20
à 35 ans.

TRAITEMENT : classe IV ou III du
tableau des salaires du personnel
ouvrier de la ville.

ENTRÉE EN FONCTIONS : date à
convenir.

Les offres manuscrites, accompa-
gnées d'un curriculum vitae et d'une
photographie, doivent être adressées
à la direction de la police, hôtel
communal, jusqu'au 31 août 1964.

Direction de la police.

s-FAN ^
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 heures.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
Le samedi de 8 heures à 11 h 30
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures. .

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lun-
di , les grandes annonces doivent
parvenir à notre bureau le vendredi
avant 9 heures et les petites annon-
ces, le vendredi également, avant
11 heures. Pour le mardi, le lundi
jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-

reau Jusqu 'à 18 heures ; dès ce mo-
'ment et jusqu 'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames
et avis tardifs

Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu 'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs et des ré-
clames dont la hauteur totale est
fixée à 30 millimètres.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)
La veille avant 10 heures

Pour le Inndi : le vendredi avant
10 heures

Les changements d'adresse en Suisse
sont . gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
Tarif des abonnement s

¦ S U I S S E :  I
1 an 6 mois 8 mois 1 mois
44.— 22.50 11.50 4.50

É T R A N G E R :
68.— 35.— 18.— 6.50

Tarif de la publicité j
ANNONCES : 26 c. le mm, min. 25
mm - Petites annonces locales 21 c,
min. Pr. 2.—. Avis tardifs 88 c.

Réclames 88 c. :
Naissances, mortuaires 36 c.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA *agence de publicité, Genève, Lau-
sanne et succursales dans toute la

Suisse.
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La robe-chemisier en foulard

«TR1CEI»
souple et agréable, avec jupe à plis
permanents. Se lave et ne se repasse
pas. Se fait dans une belle variété
d'impression haute mode

4Q-Tailles 38à 48 it/ i seulement
A NOTRE RAYON « ROBES» 1er ÉTAGE

^LOUVRE
Tél. 5 30 13 NEUCHÂTEL

•
A vendre à prix

avantageux

machine
à laver

cuisson, 380 V ;
un fourneau à char-
bon et un à mazout.

Tél 6 48 04

•

Contre la vie chère...
Excellent, bon marché, prêt à cuin

ESCALOPE ANDRÉ
Marciue déposée No 188,892

La portion (2 pièces) Fr. — .90
Tous les mardis et jeudis

Seulement à la
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

Rue Pourtalès _ _..._ . . . ... .
Tél. 512 40 F. GUTMANN
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Un fromage fondu étranger des plus délicats
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MIIKANA
Fromage fondu à tartiner
en 6 sortes différentes

Ml g

v ;i{ )r Lait condensé hollandais
M ¦/ « BLONDÀ » (non sucré) \ f t\

A / 3 boîtes de 170 g I.OU

/ Filets de thon
j Êm  « DELAMARIS » g-
I la boîte de 125 g net ". / J

I Birchermiiesli « REGAL» fl CA
m paquet de 400 g I.3U

V \ Gaufrettes viennoises
« REX » (Duplo-Pac) îjAlTÏl

\.y \ 2 paquets de 210 g A .̂ V 
Bz_fl #l

¦4 JHk Ristourne à déduire
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Ainsi ou ainsi.. < «SP wl> »
il vous faut Cakjgïlj 9

R adoucit é protège linge 4 pour toute
l'eau et machine méthode de lavage

TAPIS
A vendre avec gros
rabais quelques piè-
ces, ayant légers dé-
fauts, soit :

1 milieu bouclé
160 X 240 cm,

fond rouge
Fr. 47 —

1 milieu bouclé
190 X 290 cm,

fond rouge
Fr. 67.—

20 descentes de lit
moquette, fond
rouge ou beige,

60 x 120 cm,
la pièce
Fr. 12.—

1 milieu moquette
fond rouge, dessins

Orient,
190 ¦< 290 cm,

Fr. 90.—
1 tour de Ut

Berbère, 3 pièces,
Fr. 65.—

1 superbe milieu
haute l'aine, des-
sins Afghans,
240 x 340 cm,
à enlever pour

Fr. 250.—
Port compris

KURTH
Nouvelle adresse :

RENENS
Renens-Croisée

Tél. (021) 34 36 43

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce journal

Jf̂ TTTYElRE1 m

En vente chez votre détaillant V en produits laitiers

•  ̂̂ f̂̂ LK Arrivage de i

y wp̂  POISSONS !
hjzt'0 FRAIS §

n t i f f m  de mer, salés, fumés et marines | i

X* LEHNHERR FRèRES 1
00*w®k GR0S et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 I

» DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel I
Vente au comptant



Charme de...
Tant de plaquettes quelconques, où la forme et le fond sont

également médiocres, et puis soudain une flamme s'allume. Le
titre pourtant n'annonce rien de sensationnel , il est même sin-
gulièrement discret : En marge du silence , par Claude Briore
(Debresse-poésie). L'auteur est une femme, qui , dans une suite
de sonnets, dit la peine à elle imposée par l'amant  qui ne
l'aime pas assez. Puis , par un retour sur elle-même plein de
dignité et de grâce , c'est elle-même qu 'elle accuse, dans de
beaux vers discrets, tout chargés d'une riche émotion , et d'une
facture impeccable :

Cher ami dévoué compagnon de mes jours ,
A l'encontre de moi paisibl e et sage, comme
Par les fo l l e s  rigueurs dont tu subis le cours
Je t' aurai tourmenté , toi que j 'adore en somme.

Ton délicieux cœur est un fa ib l e  cœur d 'homme,
Très f i dè l e  malgré de passagers détours ,
Et moi je le harcèle et l'accable et le somme
D'être à la parité de mon rêve, toujours .

La magni f i que p art que de toi j 'ai reçue ,
Pardonne-moi de la traiter pa r fo i s  de peu ,
Ce funes te  dilemme est hélas l sans issue :

Si je s o u f f r e , je sais n'en avoir aucun lieu ,
Mais puis-je , bien-aimé, ne pas être dé çue ?
J' ai désiré l'amour comme on désire D ieu.

« La Pierreuse »
Dans La Pierreuse, Betty Favre (Le Myosotis , Château-d'Oex)

chante avec ferveur le sol et l'atmosphère, la végétation , les
roches et les cimes du beau Pays-d'Enhaut. Claude Paulhé, dans
Les Rimes rescap ées (Debresse-poésie) dit l'envers des choses. ,
ce qui déplaît , ce qui va mal. Bettine Margalite, avec Choc et
équilibre (Debresse-poésie), s'amuse à évoquer en vers courts
des fragments de réel ajoutés à des parcelles de rêve. De l'un
à l'autre la poétesse passe, tissant entre eux des fils ténus.

L'amour et les larmes, l'enfer et l'Apocalypse circulent à tra-
vers Kalinia, de Pierre Héra-Kartian (Debresse-poésie). Dans
Ciel et sang, de R. Doucet (Debresse-poésie), passe une mélan-
colie discrète qui s'associe à la tristesse du paysage :

Un soldat nostalgi que attend sur le chemin
En s o uf f l a n t  dans ses mains

Toujours j' ai peur
Que tu ne meures

La f e rme  f u m e  bleue en ce matin si f ro id
Sur le village blanc est p lantée une croix

Les hommes meurent
L'ombre demeure.

« Crise de rêves »
Enfin, dans Crise de rêves (Editions de l'Ecritoire, 60 B

route de Frontenex, Genève), Olivier Perrelet utilise toutes les
ressources du symbolisme pour transfigurer le réel et aviver
le sentiment miraculeux de la vie :

Cœur miraculeux. Totem rouge. Si c'était Dieu ?
Triomphe de l'avoir enfermé en nous...
L' entends-tu bondir , panteler de sang f o u
Cap t i f ,  il me ronge , supplice radieux.

V,L, B.
Nous avons reçu encore :
Yvonne Renard : « Herbe je suis * (Debresse-poésie) .
Frank Bouillon : « L'Oiseau désempaillé » (Debresse-poésie).
Nyunaï : « Piments Sang » (Debresse-poésie).
Pierre Scolan : « Un souffle autour de rien * (Debresse-poésie).
blaire Laffay ; « Essai de géographie poétique » (Debresse-poésie) .
Guy Béguin : « Anamorphose » (C,E1.L,F. avenue de la Couronne 43,

belle* (Bruxelles 8), Belgique).
DanieUe Janin et André Légier i « A l'ombre des forces de frappe s

I QM J I F .) .
Alice D'Espagnet : « Le Sable et les cailloux » (Debresse-poésie).
Tony Pipras ; « Chrysanthèmes » (Debresse-poésie).
Gaston Preson : « Phosphorescence » (Debresse-poésie) .
Louis Patrls : « Face au destin » (Debresse-poésie).

En marge
de la
première
guerre
mondiale

On a largement commémoré en
France le cinquantenaire de la Pre-
mière Guerre mondiale, celle qui,
dans les temps modernes, devait
perturber le cours de l'Histoire et
modifier la face du monde. Mais en
a peu parlé des œuvres littéraires
écrites sur les événements, et sur
certaines desquelles — très remar-
quables — ce silence fut injuste.
Mais « l'arrière » avait donné
l'exemple de ce silence en se
désintéressant de ces œuvres, com-
me si le public considérait qu'il y
avait quelque chose de presque
sacrilège dans cette transposition
dans l'art de faits si proches et si
cruels ; ou qu'en dehors de ce qui
se passait au front même, Il voulait
penser le moins possible à ce donl
il y avait lieu d'être si attristé.

Parmi ces œuvres, l'une des plus remarquables a été « Le Tombeau
sous l'Arc de triomphe » de Paul Raynal. La figure de celui qui devait
être le « soldat inconnu » y est évoquée dans une plénitude de beauté
et une hardiesse de personnification synthétique qui nous laissent un
héros dramatique du même plan qu'Horace et que Polyeucte, et en qui
se résume l'ensemble de toutes les vertus humaines en même temps
que de toutes celles qu'on exige du combattant. Citons une partie du
poème que cette œuvre fit naître et qui — du temps des matinées
poétiques de la rue de Richelieu — fut dite par Jean Hervé.

Ce poème s'inspire de ces deux répliques :
La fiancée : « Tu parles du Christ... el lu n'y crois pas. »

Le soldat : « Mais je Lui ressemble : Il fut comme mol consumé
d'amour. El II mourut après avoir pleuré, en rêvant qu'il sauverait les
hommes. »

A U  S O L D A T  I N C ON N U
1915

Pour qu'ici ne revive ou Babel ou Sodome
Jésus affronte en toi la grenade et l'épieu ;
Lui dont la Croix un jour a divinisé l'homme,
Une seconde fois élève l'homme à Dieu ;

Vous chancelez tous deux pour qu'aux cimes accèdent
Les cœurs fraternises des Temps futurs et doux ;
Vous n'apaisez un peu des soifs qui vous possèdent
Qu'aux ondes à venir de nos Bonheurs à fous ;

Vous expiez tous deux les crimes de la terre ;
Vos traits, jadis si beaux, hier si ravagés
Sous les fouets de Caïphe ou la mitraille austère
Vont s'élancer, plus purs, dans des airs allégés ;

Tous deux agonisez dans une apothéose
Où sans ronce est le Val, sans rumeurs l'Océan,
Où pour auréoler votre front grandiose,
Arc-en-ciel dans l'Azur, luit un Nimbe géant ;

Et, mourants vous rêvez, Lui, Rédempteur sublime,
D'un Au-delà de Lys d'où nul ne fût banni,
Toi, Sauveur des vivants, d'un Eden sans abîme
Où qlissât dans nos chairs l'égal de l'Infini.

Jean MANÉGAT

VUS

par
T.S.

ELIOT ?
Il est extrêmement amusant de comparer dans ce recueil d es-

sais qui s'intitule De la poésie et de quelques poètes , 1) traduit
de l'anglais par Henri Fluchère, ce que ï. S. Eliot dit de Goethe
et ce qu 'il dit de Byron. On y voit toute la différence qu'il y
a entre parler de quelqu 'un qu'on ne connaît pas, sur qui on
est condamné à ne proférer que des banalités, et de quelqu'un
que l'on connaît à fond, sur qui on s'exprime avec bonheur,
avec humour et avec naturel.

En face de Goethe, T.S, Eliot se trouve un peu dans la même
situation que Valéry. Plusieurs fois, au cours de sa carrière —i
et surtout dans la seconde moitié, quand il fut devenu un officiel
— Valéry a senti qu'il était appelé à faire l'éloge de Gœthe ;
on n'attendait rien de moins de lui, il le devait. Alors Valéry,
qui ne savait pas un mot d'allemand, loyalement cherchait. Qu'est-
ce qui, incontestablement et au jugement de tous, fait la gran-
deur de Goethe ? Est-ce le génie, l'excentricité, la puissance démo-
niaque ? Non, c'est la sagesse. Goethe vécut longtemps, et il
fut un sage. Voilà ce que Valéry finissait par trouver, voilà ce
qu'il annonçait et prophétisait — tout fier d'être incontestable-
ment dans le vrai.

Le « grand Européen »
T. S. Eliot fait de même, avec autant de respect, avec un

respect, infini pour le « grand Européen ». Goethe, chacun le sait,
est le pendant de Dante et de Shakespeare ; donc Eliot va se
battre les flancs pour tenter de définir cette fameuse universalité
dont le concept immense et creux doit pouvoir s'appliquer aussi
bien à ces deux grands qu'au grand Gœthe — alors que tout
grand homme est un « hapax », c'est-à-dire un être unique en son
genre.

Tout de même, dans ce long essai à l'eau de rose, Eliot se
permet de citer une phrase qu'il écrivait en 1938, quand il osait
encore parler irrévérencieusement de Gœthe : De Gœthe, peut-être,
il est p lus vrai de dire qu'il a un peu trempé dans la p hilosophie
et dans la poésie, sans grand succès ni dans l'une ni dans l'au-
tre ; son véritable rôle, c'est d'avoir été un homme du monde
et un sage — un La Rochefoucauld , un La Bruyère, un Vau-
venargues. Voilà qui, au moins, rend un son sincère.

Gœthe le sage !... Non ! l'enthousiaste I
De toute manière, T. S. Eliot tombe admirablement à faux ,

comme tous ceux qui ont voulu mettre Gœthe sur un piédestal.
Ce qui fait la véritable valeur de Gœthe, ce n'est pas la sagesse,
c'est l'enthousiasme. Gœthe est un mystique de la vie et de l'uni-
té, et il n'y a rien de plus beau chez lui que ce frémissement
mystique qui le saisit devant l'amour et son mystère, comme devant
Je mystère total de la Création. C'est là ce qui fait la valeur
des plus beaux passages du Second Faust comme de ses premières
poésies.

Mais cet élan , chez Gœthe, ne se maintient pas, et c'est lors-
qu'il se brise qu'apparaît la notion, la nécessité de la sagesse,
qui, chez lui , correspond à un retombement, à une déception et
à un durcissement. C'est parce qu'on ne peut pas toujours être
enthousiaste qu'il faut bien accepter d'être un sage, s'y résigner,
oui, faute de mieux.

Dès lors, célébrer comme telle la sagesse de Gœthe, c'est
passe à côté du problème véritable, c'est montrer même que l'on
n'y a rien compris — et c'est bien de là que provient l'em-
barras où se trouvent T. S. Eliot et Valéry lorsqu'ils vantent le
« grand Européen » — celui qui , auprès du brave Eckermann, fait
décidément bien figure de « maître d'école ».

En revanche, quand T. S. Eliot parle de Byron , il va droit
au centre. Pourquoi ? Parce qu'il connaît son homme et qu'il
s'exprime à son sujet librement, sans se laisser paralyser par un
faux respect.

Le diabolisme de Byron
D'où vient le diabolisme de Byron ? D'une perversion de la

foi calviniste de ses ancêtres maternels. Mais ce diabolisme est
mêlé : Byron était capable , de j ouer sur les deux tableaux, sem-
ble-t-il : se tenir à la fo i s  p our un individu isolé et supéri eur
aux autres hommes à cause de ses crimes, et pour un homme na-<
turellement bon et généreux, révuls é par les crimes contre lui
par les autres. (Peut-être y a-t-il ici une coquille dans la tra-
duction française ; il faudrait  « commis contre lui par les au-
tres » pour que la phrase soit correcte.) C'est pourquoi son « don
Juan » demeure une chose aujourd'hui encore si remarquable :
ni digne, ni héroïque , il contient à la fois de l'authentique et
du trompe-l'œil.

Chez Byron la haine de l'hypocrisie a été nourrie de sen-
timents parfois mesquins, mais bien compréhensibles. Il a connu
dans son enfance l 'humiliation d' un logement misérable , en eom-
pagm.e d'une mère excentri que , il a été, à quinze ans , lourdaud ,
sans charme , et incapable de danser avec Mary  Chaworth. Pour
se hausser, pour se grandir , il lui s. fallu se créer un rôle, deve-
nir acteur. Chez lui , le génie va de pair avec le talent joué,
l'amour avec le donjuanisme , la sincérité avec la comédie —-
et la comédie est encore sincérité.

Tout cela , T. S. Eliot le dit et l'exp lique merveilleusement
bien , avec une connaissance si profonde du sujet que l'on est
de bout en bout séduit  et subjugué.

P. L. BOREL.
I)  Le Seuil.

BYRON et GŒTHE

AVIS AUX AMATEURS

— ...la p oésie-J

Exposition d'art copte à Gstaad
Découvert; depuis peu d'années, l'art chrétien

égyp tien suscite un grand Intérêt.
La galerie Saqqârah présente à Gstaad , en même

temps que Paris, la première collection privée d'art
copte. Des pièces rarissimes y sont exposées.

(Photo A ,S.L.)

M. Camenzind
bourgeois d'honneur de Lugano

M. Albert Camenzind, architecte en chef de
l'Exposition nationale, qui séjourne au Tessin, à la
tête d'une délégation de la grande manifestation
nationale pour une tournée de propagande, est natif
de Lugano, bien que sa famille soit originaire de
Gersau (Schwytz). A l'occasion de son passage à
Lugano, sa ville natale lui a décerné lors d'une
petite cérémonie la bourgeoisie d'honneur. Cette
décision doit encore être ratifiée par le Conseil
communal de Lugano.

Genève fête Shakespeare
Le quatrième centenaire de Shakespeare a été

célébré à Genève. Il fut d'abord marqué, d'une
façon remarquable, par la troupe de la Comédie de
Lyon qui présenta : « Peines d'amour perdues », puis
deux artistes anglais donnèrent un récital. Des
acteurs de la Comédie de Genève et de la radio
Interprétèrent : « Le Songe d'une nuit d'été » dans
l'adaptation de Supervielle. Cette représentation se
déroula au Théâtre antique de la Grande-Boissière,
construit par l'Ecole internationale.

On s'est étonné que l'on n 'ait pas repris l'admi-
rable adaptation de cette œuvre de Shakespeare par
René-Louis Plachaud, jouée pour la première fois
au théâtre de la Comédie, le 14 mars 1923,

L'an prochain, le Grand-Théâtre de Genève re-
donnera « Coriolan » dans la version de Piachaud ,
représentée pour la première fols, le 9 décembre
1933, à la Comédie-Française.

« Poignée «le terre »
PAR HÉLÈNE GRÉGOIRE

Robert Junod situe avec bonheur et
avec précision le récit d'Hélène Grégoire ,
Poignée de terre (1), en citant le ju-
gement formulé sur ce livre par un ami :
« Il semble que l'on voie vivre une des
familles de paysans peintes par Le
Nain I »

En effet , dans ce récit naïf , qui
fleure bon le terroir , les êtres et les cho-
ses vivent de leur propre vie, faite de
dignité, de simplicité et de poésie. Cha-
cun de ces personnages s'exprime comme
on le fait à la campagne, avec un bon
sens solide et pittoresque , qui dit tout
droit oe qu 'il veut dire , et exprime l'être
tout entier , dans sa saveur parfois un
peu simplette, mais toujours originale.

(1) La Baconnière.
P.-L. B.

« les moissons solitaires »
PAR CLAUDE PISAN

Il est évident que Claude Pisan , dans
Les Moissons solitaires (1), n'a nullement
l'ambition d'être un poète à la page. Il
lui suffit d'être poète , c'est-à-dire de tra-
duire dans des vers d'une facture toute
classique une sensibilité vive, délicate ,
mélancolique et tourmentée.

Claude Pisan possède l'art de dissimu-
ler derrière sa vision — fleurs, jardins ,
chemins et paysages — une âme frémis-
sante , qui palpite et parfois se révolte ,
comme dans ces Elans rompus, dont vol-
ci' quelques distiques particulièrement bien
venus ;
Briser le ciel oisif

pour trouver autre chose
Qu'une larme sans cause ;

Ecorcher le soleil et guérir la brûlure
Par une autre blessure !

Chercher dans la nuit ,
quand on l'entend renifler ,

La mort pour la gifler !

Exister et souffrir et lorsque dans la fête
On rencon tre l'amour ,

lui écraser la tête I

(1) Jean Grassln éditeur , 50, rue Ro-
dier , Paris 9.

P.-L. B.
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LE FROMAGE D'ITALIE

(Flslschkase)MACULATURE 1ÈÈT

PLAISIR DE LIRE



MOTS CROISES
Problème No 352

HORIZONTALEMENT
1. Elles ne jouent aucun rôle détermi-

nant.
2. Port d'Espagne.
3. Ambition. — Pour une multiple ex-

clusive. — Adverbe.
4. Affluent du Danube. — Porte en

avant.
5. Fera disparaître. — De quoi faire une

Pléiade.
6. Il dirige la mine. — Il vécut , tra -

vesti , h la cour d'Elisabeth. — S'ins-
crit en faux.

7. Mésanges il tête noire.
8. Aplanit. — Il permet de donner sa

mesure.
9. Mauvaises odeurs. — La sauce le fait

valoir.
10. Canton bourguignon. — Historien la-

tin.
VERTICALEMENT

1. Billet de banque. —• Canton Suisse.
2. Moyens d'Information plus ou moins

secrets.
3. Support d'un objet • d'art. — Comme

acquiesçait le trouvère.
4. Patrie d'Einstein. —¦ Revenus.

Solution «lu ÎYo 351

5. Participe. — Sa femelle pique l'hom-
me et les bestiaux. — Débarrassé de
toutes ses affaires.

6. Maladie de peau. — Qui ne donne
lieu à aucun doute.

7. Petites gens. — Coquille des mollus-
ques.

B. Linguales. — Longues chez les ambi-
tieux,

9. Pour faire court. — Un qui marche
facilement.

10. Convenables. — Se tire des flûtes.

Le baiser du diable
Il O M A N

par 14
K A R II V lt \ r A H T L A N D

Elle tenta  de crier les mots, mais ne put les arracher
de sa gorge sèche.

Et tout  à coup, elle eut peur , non seulement d'El
Diablo, mais de tous les inconnus  qui l'en toura ien t .
Elle ne pouvait pas les dis t inguer  ne t tement  et elle
avai t  l'impression de reculer dans le temps : elle as-
s is ta i t  à une cérémonie de la préhistoire .  Si elle re-
fusa i t  de l'a i re  ce qu 'ils voula ien t , h quels excès se li-
vreraient  ces gens '? Toute la scène éta i t  irréelle et
elle e n t e n d i t  la voix d'El Dinblo comme si elle vena i t
de 1res loin.

— La cérémonie sera courte , disait-il,  car vous n 'êtes
pas catholi que.

Us éta ient  ma in t enan t  devant le prêtre. Refermée der-
rière eux , la foule les entourai t  de toutes parts , de
sorte que Skye était prisonnière d'un homme et de
tous ceux qui le suivaient.  Le prêtre ouvrit son livre.
Il portait la soutane brune des franciscains et était
assez âgé. Sa voix rauque  et lasse avai t  un accent
étrange quand il par la i t  l a t in .  Sk ye ne le comprenait
pas et, au toma t i quement ,  elle obéissait aux ordres d'El
Diahlo.

—, Dites  oui.
Le prêtre prit sa main  gauche et la mit  dans celle

d'El Dinblo, Elle sent i t  un anneau glisser à son doigt
et tous deux s'agenouillèrent pour recevoir la béné-
dict ion.  Sk ye étai t  incapable de prier, incapable de

ressentir quoi que ce fut , a part une étrange et ef-
f rayante  impression d'engourdissement.

El Diablo lui prit le coude pour l'aider à se relever
et, la portant presque, il la guida vers la petite estrade
où se tenai t  le prêtre. Il se tourna vers la foule.

— Mes amis, cria-t-il, je vous présente ma femme.
Une clameur d'enthousiasme se répercuta le long

des grottes.
— Il y aura du vin à boire pour tout le monde ,

reprit  El Diablo , et aussi de la musique en l 'honneur
de cette grande occasion.

Il j eta un regard à Skye et elle vit que ses yeux
ria ient .

Le son des guitares , encore noyés sous le bruit des
acclamations, s'éleva tandis qu 'EI Diablo emmenait la
jeune  fille par le chemin qu 'ils avaient pris en venant.
Ils montèrent  les mqrelios de pierre jusqu 'à la terras-
se et , en a t t e ignan t  l'entrée de la caverne , El Diablo
s'arrêta pour que Skye puisse regarder en arrière .
Hommes et femmes dansaient frénét iquement .  On ap-
por ta i t  du vin dans do grandes barri ques auprès d'un
feu qui commençai t  à f lamber et dont la lueur rem-
placerait celle des torches. La scène était étrangement
belle et , bien que Skye eût perdu momentanément tout
sens criti que , elle ne pouvait que remarquer l'ombre
ténébreuse des montagnes découpées sur le ciel plein
d'étoiles et les flammes qui s'élançaient du bûcher.
Avant  qu 'elle ait pu en voir davantage , El Diablo lui
f i t  f ranchi r  la porte et tira le rideau derrière eux.

Les bougies étaient allumées et la pièce paraissait
éblouissante après l'obscurité de l'extérieur.  Skye vjt
El Diahlo se tourner vers elle, une  lueur dans les
yeux, un sourire aux lèvres et elle se rappela qu 'elle
étai t  seule avec lui et qu 'il était à présent son mari.

IV
Skye ouvrit les yeux avec l'impression d'avoir dor-

mi très longtemps, du sommeil lourd et sans rêves
issu d'un total épuisement.  Le soleil entra i t  dans la
chambre et , sous ses rayons, les tap is indiens qui cou-
vraiment les murs chatoyaient comme du velours.

La jeune femme referma les yeux et enfonça sa
tète au creux de l'oreiller. Elle ne s'était couchée qu 'à
l'aurore, au moment où le camp s'éveillait. A ce mo-
ment , comme les chiens commençaient à aboyer et
que les enfants  sortaient en titubant des tentes et des
cabanes , d'où émergeaient des hommes bâillants, tan-
dis que les femmes couraient à la rivière pour chercher
cle l'eau, elle avait compris qu'elle oserait enfin dor-
mir. Elle était si complètement anéantie par la fatigue
qu 'elle avait eu tout jus te la force de laisser glisser
ses vêtements sur le sol et de tomber sur son lit. Elle
avait perdu conscience à l 'instant où sa tête touchait
l'oreiller. Et pourtant , rien ne s'était passé. Elle était
restée seule dans sa chambre, seule avec l'obscurité
et sa terreur.

D'abord , elle avait couru à la fenêtre pour voir si
elle avait quelque possibilité de fuite , mais, derrière
le rideau , la magni fique  grille de fer , laborieusement
forgée par un ferronnier  du seizième siècle , était des-
t inée à barrer la route à l 'intérieur comme à l'exté-
rieur. Une main pouvait se glisser entre les barreaux ,
mais il ne fallait pas en demander davantage.

Skye laissa retomber le rideau et attendit , l'oreille
au guet , mais elle n 'entendit que les bruits du camp.
La. musique devint plus rap ide et plus farouche, les
cris et les rires des danseurs montèrent en un crescen-
do aigu. En f in , tout cela cessa pour tomber dans un
silence que rompaient seulement les battements de son
cœur affolé.

Elle ne pouvait  croire qu 'EI Diablo n 'allait pas en-
trer par surprise ; elle ne l'avait  pas cru lorsqu 'il lui
avait dit bonsoir, traversant la salle pour rejoindre là
où elle se tenait , rigide, chaque nerf tendu , ses mains
crispées au point que ses ongles pénétraient dans la
chair de ses paumes. Il avait dit seulement ;

— Votre journée n été dure. Allez vous coucher.
Elle étai t  restée muette, Elle était  prête à se battre ,

à se défendre  pour éviter qu 'il ne l'embrassât, bien
qu 'elle sût qu 'elle ne pouvait rien contre sa force. Elle

n 'oubliait pas la domination de ses lèvres sur sa bou-
che et elle savait  que , s'il l'embrassait de nouveau ,
elle allait mourir d'horreur.  Mais , au lieu de cela , il
avait  simplement souri , repoussé le r ideau qui fermait
sa chambre , l ' i nv i t an t  d' un geste à en f r a n c h i r  le seuil.
Elle était alors allée à lui , avec lassitude et frayeur,
comme l'an imal  qui redoute les apparences trompeuses
du piège. En passant devan t  lui , elle ava i t  levé les
yeux et vu sur son visage une  étr ange expression qui
démentai t ,  en quel que sorte, le feu ' qui brû la i t  dans
son regard.

( Elle aurait  voulu se sauver , év i te r  {. tout prix del'approcher , mais son orgueil la retenait .  Peut-être de-
vina-t-il l'effor t  par lequel elle se m a î t r i s a i t  ? Ses lè-
vres se crispèrent un peu tandis  qu 'il lui prenai t  la
main.

— Permettez-moi de vous a f f i r m e r  que cette céré«
monie  était indi spensable , dit-il.

Il se pencha et lui  baisa les doigts. Elle retira sa
main brutalement.

—• U est trop tard pour que je vous dise ce que je
pense de vous ! cria-t-elle. Du reste , vous le savez déjà.

Il rit.
— Toujours aussi v iolente  ? Je pensais  que vous

étiez trop fatiguée pour être encore capable de vous
mettre en colère.

7— La colère ? ri posta-t-elle d' une  voix sourde. Je
suis au-delà de la colère. Je vous exècre , je vous mé-prise. Vous êtes vil et ré pugnan t , Vous avez ra ison ,je ne suis p lus capable de me me t t r e  en colère.

Il rit encore et , avant qu 'elle se soit r endu compte
de son i n t e n t i o n , il se pencha et l'embrassa légèrement
sur la bouche. Sans qu 'elle a i t  eu le temps de pousser
un cri ou de se débattre , il é ta i t  part i .  Skye étai t
seule clans sa chambre,

(A  suivre)

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES . — 7 août. Ritter , Katia ,
fille de Gérald , fonctionnaire postal à
Neuchâtel , et de Suzanne-Mathilde, née
Robert. 8. Pipeau, Caroline-Geneviève-
Clara , fille de Jean-Jacques, mécano-
graphe à Neuchâtel , et de Geneviève-Mé-
lanie-Marle , née Stadelmann ; Troger,
Alain-Charles, fils de Pierre-Albert , em-
ployé de commerce à Neuchâtel , et de
Lisette-Josette, née Ruokstuhl. 9. Pliicki-
ger , Marc-Alexandre, fils de Peter ,, com-
merçant à Neuchâtel, et de Marlis-Rita,
née Kiipfer ; Crépin , Geneviève-Chantai-
Violette, fille d'André , électricien à Vil-
liers, et de Jacqueline-Josette, née Badel ;
Renfer , Jean-Pierre, fils d'Alfred-Fritz ,
chimiste à Peseux, et de Sllvia-Elvlra,
née Sacchi .
PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 10
août, Goricl, Michel, sommelier à Lau-
sanne, précédemment à Neuchâtel , et
Menges, Gertrude-Jeanne, à Hohwald
(Bas-Rhin) ; Friche, Paul-Joseph-Maro ,
horloger à Neuchâtel , et Wicky, Marie-
Germaine, k Vicques.
DÉCÈS. — B août. Mader , née Klossner,
Maria-Albertine , née en 1874, ménagère
à Neuchâtel , épouse de Mader , Emil ;
Amez-Droz, Germaine, née en 1910, secré-
taire à Neuchâtel , célibataire. 7. Angerettl ,
Luigi, né en 1899, horloger k Cernier,
veuf de Marie-Olga , née Meyer ; Maurin ,
née Long, Enrichetta , née en 1889 , ména-
gère k Neuchâtel , veuve de Maurin , ÇHo-
vanni-Luigi ; Jeanjaquet , née Bozzonettl ,
Cécile-Julie-Clarisse, née en 1878, sans
profession à Neuchâtel , veuve de Jean-
jaquet , Georges-Albert.

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6.19, bonjour à tous. 7.15, informations.
8 h, le bulletin routier. 8.25, miroir-pre-
mière. 11 h, émission d'ensemble. 12 h,
le rendez-vous de Vidy et miroir-flash.
12.45, informations. 12,55, Quatre-vingt-
treize. 13.05, disques pour demain. 13.30,
le disque de concert. 13.55, miroir-flash.

18 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des isolés, L'Illustre Maurin. 16.25, fantai-
sie sur ondes moyennes. 17,30 , miroir-
flash. 17.35, bonjour les jeunes. 18.30,
le micro dans la vie. 19 h, la Suisse au
micro. 19.15, informations, 19,25 , le mi-
roir du monde. 19.45, visiteur d'un soir.
20 ,10, refrains en balade. 20 ,30, Huit fem-
mes, comédie policière de R , Thomas.
22,30, informations. 22.35, à travers les
jar dins de la poésie française. 23.15
hymne national.

Second programme
19 h , juke-box , 20 h , Expo 64. 20.15,

Quatre-vingt-treize. 20.25 , chante jeunes -
se. 20.40 , solistes. 20.55 , œuvres inédites
de F. Busoni. 21.20, hier et aujourd'hui ,avec l'Orchestre de chambre de Lausanne'.22 ,20 , dernières notes. 22.30, hymne na-tional.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , mélodies popu-

laires. 7 h , informations. 7.05 , mélodies
de films, 7.30, pour les automobilistes et
les touristes voyageant en Suisse. 11 h,
musique de chambre suisse. 11.30, poèmes
symphoniques. 12 h , opérettes de A. Sul-
livan. 12.20, nos compliments, 12,30, in-
formations , 12,45, musique légère. 13.35,
compositeurs russes. 14 h, émission fé-

minine. 14.30, musique ancienne. 15.20 ,
musique pour un invité.

16 h , informations. 16.05, opérettes.
16.45, récit. 17 h, Humoresque, Schumann.
17.30, pour les jeunes. 18 h, disques
commentés. 18.30, pour les amis du j azz.
19 h, actualités. 19.20 , communiqués.
19.30, informations, écho du temps. 20 h ,
l'orchestre de la radio. 21.15, chants.
21.40, solistes. 22.15 , informations. 22.20 ,
pages d'un roman de M. Frisch. 22.50 ,
musique pour rêver.

TÉLÉVISION ROMANDE
Relâche.

ÉMETTEUR DE ZURICH
Relâche.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
21.30, Cette sacrée famille : La Voix

dans la maison. 13 h, actualités télévi-
sées. 19.40, Le Père de la mariée. 19.55,
annonces, bulletin météorologique. 19.57,
dépêche du télex-consommateur. 20 h, ac-
tualités télévisées. 20.30 , maître Don Ge-
sualdo. 21.30 , mai musical de Bordeaux.
21 ,40 , l'aventure moderne ; pilote d'Afri-
que. 22.10, actualités télévisées.

Mercredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, bonjour à, tous. 7,15, informa-
tions. 8 h, le bulletin routier, 8.25 , mi-
roir-première . 8.30 , avec Otto KÏemperer
et l'Orchestre phjlharmonia de Londres.
9,30, à votre service. 11 h, l'album mu-
sical. 11.40, chansons et musique légère.
12 h, le rendez-vous de Vidy et miroir-
flash. 12.45, informations. 12.55, Quatre-
vingt-treize, 13.05, carte blanche. 13.40,
à tire d'aile. 13.55, miroir-flash.

16 h , miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
des isolés. L'Illustre Maurin. 16.25, mu- ¦
sique légère. 16.45, musique de chambre.
17 h , bonjour les enfants. 17.30 , miroir-
flash. 17.35, donnant-donnant. 18.15, nou-
velles du monde chrétien. 18.30, le micro
dans la vie. 19 h, la Suisse au micro.
19,15, informations. 19,25, le miroir du
monde. 19.45, le chœur de la radio roman-
de. 20 h , silhouettes classiques. 20.20 , so-
listes. 20.30 , les concerts de Genève , avec
l'Orchestre de la Suisse romande , en
intermède : jeux et devinettes. 22.30 , in-
formations. 22.35 , la tribune internationa-
le des journalistes. 23 h , piano. 23,15 ,
hymne national .

Second programme
19 h , musique récréative. 20 h . Expo

64. 20.15, Quatre-vingt-treize . 20.25 , alter-
nances : musique légère. 21 h, disquas-
informatlons. 21.30, rive gauche. 22 h ,
micromagazine du soir. 22 ,30 , hymne na-
tional.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION

6.15, informations. 6.20 , chronique agri-
cole, disques. 6.50, propos du' " matin.
7 h, informations. 7.05 , chronique agri-cole. 7.15, mélodies populaires. 7.30, pour

les automobilistes et les touristes voya-
geant en Suisse. 11 h, émission d'ensem-
ble, 12 h, G. Feyer et ses rythmes ,
12.20 , nos compliments. 12,30 , informa-
tions, aujourd'hui à l'Expo. 12.45, succès
de films. 13.10, l'orchestre de la radio.
14 h , pour les mères. 14.30, chants.
14,55, pages de Schubert. 15.20, la na-
ture, source de joie,

16 h , informations. 16,05, musique de
ballet. 16.40 , livres et opinions, 17,30,
pour les enfants. 18 h, divertissement.
19 h , actualités, 19,20 , communiqués.
19.30, informations , écho du temps. 20 h,
musique champêtre . 20.20 , jeu radiopho-
nique en dialecte bernois, 21.25 , opéras de
Verdi, 22 h, hommage à Adèle SançU'ocks.
22,15, informations. 22.20 , aujo urd'hui à
l'Expo , 22.25 , guitare,

TÉLÉVISION ROMANDE
20 h , téléjourn al, 30.15, La Jupe ver-

te , film de la série Le Filet d'acier,
21.10, Industrie et artisanat , un des sec-
teurs de l'Expo. 21.50: reflets du Fes-
tival de cinéma amateur de Rolïe 1964.
22.20 , soir-information , actualité ; ATS ;
communiqué de l'Expo. 22.30, téléjournal .

ÉMETTEUR DE ZURICH
20 h , téléjournal. 20.15 , des singes et

des savants. 21.05, scène du monde.
22.05 , informations , 22 ,10, pour une fin de
journ ée, avec Fr, Tanner. 22.15 , téléjour-
nal.

TÉLÉVISION FRANÇAISE
12.30 , feuilleton. 13 h , actualités télé-

visées. 19.40, Le Père de la mariée , 1B.55 ,
annonces , bulletin météorologique. 20 h ,
actualités télévisées. 20.30 , les cou-
lisses ds l'exploit. 21.30 , lectures pour
tous. 22.20 , actualités télévisées.

ÛLa 
C.CJ1.2P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
Agent général Chs Robert

MAllD I  18 AOUT 1904 Journée assez favorable pour les travaux de
patience . Natsances : Les sujets de ce jour seront
laborieux et patients.

Santé : Bonne vitalité surtout pour
la seconde moitié du signe. Amour :
Sentiments fiers et élevés. Affaires :
Concentrez-vous sur l'essentiel.

Santé ; Vitalité forte mais risques
d'excès de table. Amour : Sentiments
un peu trop « paternalistes * et os-
tentatoires. Affaires : Risques de bluff
désastreux.

Santé : Assez bonne si vous respi-
rez à fond. Amour; Vous devrez avan-
cer hardiment. Affaires : Plusieurs oc-
casions.

MM1H-Ï/H r*
Santé : Estomac à surveiller. Amour:

Beaucoup d'intensité de vie et de pas-
sion. Affaires : Vous devrez faire at-
tention , mais il y a cle belles possi-
bilités.

Santé : Très robuste et résistante
mais la vue est â surveiller. Amour :
Sentiments d'une réelle élévation. Af-
faires : Beaucoup de possibilités si vous
manifestez audace et dynamisme.

Santé i Nervosité très sensible mais
que vous pouvez diminuer. Amour :
JUllt plutô t que grand attachement.
Affaires : Ne vous laissez point pren-
dre en défau t par manque de pru-
dence.

Santé : Vous devriez surveiller les
reins. Amour : Fiez-vous à votre sen-
timent plus qu 'à votre raison. Affai-
res : Ne vous découragez pas pour
quelque retard à vos projets .

Santé : L'Imagination peut vous ren-
dre malade ou vous guérir. Amour :
Ne faites pas d'amour-propre mal
placé. Affaires : Ne prenez pas des
mirages pour des réalités.

gg ÊEZSEa
Santé : Beaucoup de solidité. Amour:

Franchise et spontanéité. Affaires : La
prospérité est à votre porte, si vous
savez vouloir.

BBBgggea
Santé : Quelques ennuis digestifs ,

n 'abusez pas des meilleures choses.
Amour : Ne vous laissez pas aller à
vos passions. Affaires : Risques sérieux
de pertes d'argent.

Santé i Le cœur doit être ménagé.
Amour : Vous ne pourrez être d'ac-
cord. Affaires : Obstacles et opposi-
tion de puissants personnages,

Santé : Le début du signe est sous
de mauvaises influences. Amour : Ne
vous isolez pas dans une solitude
malsaine. Affaires : Beaucoup d'obsta-
cles et de retard mais avec de la
patience on peut beaucoup. ,

mmSk l m ihKWI a *iflll

adaptées de l' œuvre
de sir Arthur Conan Doyle

* Intrigué par tout le mystère dont le colonel Stark entourait
l'affaire , déclara Victor Hatherley, j e posai quelques questions. < Je
* comprends votre curiosité, me dit le colonel ; il y a peu de temps
* j'ai achaté un terrain, et j' ai eu la chance de découvrir qu 'il
» avait un dépôt de terre k foulon dans l'un de mes champs.

* — Toutefois , en l'examinant, je me suis aperçu que ce dépôt
* était relativement insignifiant, et qu 'il constituait un maillon
» entre deux autres beaucoup plus importants, mais tous deux sur
» les terres de mes voisins. J'avais intérêt évidemment à acqué-
» rir ces terres avant que mes voisins en aient deviné le prix ,

c Copyright by Cosmospress », Genève »

» mais je ne disposais pas d'un capital suffisant pour les acheter.
s, — ... j e me décidai donc à exploiter son dépôt dans l'espoir

» de gagner asseg d' argent pour acheter les dépôts voisins. C'est
» ainsi que , pour faciliter la tâche, j 'installai une presse hydrau-
» lique. Cette presse, comme je vous l'ai dit , est déréglée ; aussi
s. nous voudrions avoir l'avis d'un technicien , mais nous gardons
» jalousement le secret , SI le pays apprenait que nous faisons venir
» des ingénieurs en hydraulique , la curiosité s'éveillerait. Tout est-
* il clair ? »
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CARTES DE REMERCIEMENT
Elle est prête ft ej (écuter les commandes

avec soin et dans le plus bref délai .



On cherche, dans
cultures fruitières,
pour seconder le

chef de vente, un

AIDE-MAGASINIER-
VENDEUR

possédant permis de
conduire et parlant

l'allemand. Faire
offres à Bruno
Rœthllsberger,

Wavre

On demande une

femme
pour les nettoyages.
Restaurant du Jura.

Tél. 5 14 10.

On cherche un

mécanicien de précision
pour divers travaux et un

tourneur
Faire offres ou s'adresser à Alfred Sann-
mann, atelier de mécanique, Saars 16,
Neuchâtel.
Tél. 5 25 91.

a

Nous engageons

employé de fabrication
de langue française, mais avec soli-
des connaissances d'allemand (con-
versation).
Le poste sera confié à candidat
manifestant de l'intérêt pour les
questions de production , ayant le
sens die l'organisation et une cer-
taine autorité.
Prière d'adresser offres, avec cur-
riculum vitae, à OMEGA, service
du personnel, Bienne. Tél. (032)
4 35 11.

La Fabrique de carton ondulé
ARMAND BOURQUIN & Cie,
à Couvet, cherche pour entrée
à convenir, une

employée de bureau
au courant de tous les travaux
de bureau en général, connais-
sant bien la sténographie et la
dlactylographie.
Place stable. Semaine de 5
jours. Faire offre avec curri-
culum vitae et photographie,
ou se présenter au bureau de
l'entreprise, sur rendez-vous.

CALORIE S. A., chauffage et
ventilation engage des

monteurs qualifiés
ainsi que des

aides-monteurs
et un

ouvrier tôlier-serrurier d'atelier
Places stables et bien rétri-
buées. S'adresser au- bureau,
Ecluse 47-49, à Neuchâtel.

On demande L JL J-J J_l JZi

DE CUISINE
Entrée immédiate.
Tél. (024) 2 26 57.

Kiosque
au centre de la ville, cherche

VENDEUSE
hcyaire de travail intéressant. Les
débutantes dans la branche seront
instruites.
Téléphoner au 412 62 pour se pré-
senter.

NOBELLUX WATCH CO. SA.

Seyon 4 Neuchâtel

engage

jeunes filles
et

jeunes gens
pour différents travaux d'atelier. Les
non-initiés sont mis au courant.

Faire offres par écrit ou se présenter,

MIGROS
cherche pour son

MARCHÉ-MIGROS
des PORTES-ROUGES

femme de nettoyages
S'adresser au gérant, avenue
des Portes-Rouges 46, durant
les heures d'ouverture du maga-
sin ou téléphoner au No 5 67 65.

Papeteries
de Serrières S.A.
Nous engageons, immédiate-
ment ou pour date à convenir,
des

ouvriers
de nationalité suisse, entre 18
et 40 ans, pour travail d'équi-
pe ou de jour, ainsi que des !

ouvrières
de nationalité suisse, pour tra-
vaux de triage, d'emballage et
de manutention.

Se présenter ou faire offres
écrites à la direction de Pa-
peteries de Serrières S. A. à

i Neuchâtel-Serrières.

Montres OCTO S. A., Bienne, cherche :

horloger décotteur
pour pièces soignées

remonteur (se)
de finissages
remonteur (se)
d'automatiques et calendriers

metteur (se) en marche
jeunes filles
pour différents travaux de remontage

Se présenter rue de l'Avenir 56 ou télé-
phoner au (032) 2 76 43.

Café de la Côte, Peseux
cherche bonne

SOMMELIÈRE
pour entrée immédiate ou date
à convenir. — Tél. 812 12.

Nous cherchons

quelques
ouvriers

de fabrique

S'adresser à

CHOCOLAT SUCHARD S.A.
Neuchâtel-Serrières, service du
personnel de la fabrique.

Faire offres ou se présenter.

OUVRIÈRES
Suissesses, habituées aux travaux fins et
délicats, seraient engagées. Semaine de 5
jours.
Se présenter à la fabrique Maret, Bôle.
Tél. 6 20 21.

Nous cherchons, pour entrée à convenir,

mécanicien de précision
pour travaux variés d^outillage, petits gabarits
et entretien de machines.
Place stable, bien rétribuée, caisse de pension
et autres avantages sociaux.

gNf LA BÉROCHE S.A.
TE» Fabrique de décolletages
^H  ̂ CHEZ-LE-BART (NE)

Réfectoire Juracime à Cornaux cherche :

UNE SOMMELIÈRE

UNE FEMME DE CHAMBRE

UNE LINGÈRE

UN GARÇON DE CUISINE

UN GARÇON DE MAISON
Bons salaires.
Téléphoner au 7 73 97, ou se présenter.

BAUMGARTNER PAPIERS S. A.
cherche un

chef de fabrication
pour son département Manufacture.

Nous demandons :
personne possédant esprit d'initiative, si possible de formation
technique, et apte à diriger un nombreux personnel.

Nous offrons : ,
travail intéressant et indépendant comportant des responsabilités.

Les candidats voudront bien adresser leurs offres, avec curri-
culum vitae, copies de certificats, photos et prétentions de salaire, à
Baumgartner Papiers S". A., route de Bussigny 31, Renens - Crissier .

électricien \£&

IKMHIM j  [tl |] | MCI!ir H ATcT
«i uni eaua ati «\ J

a 

NETTOYAGE A SEC

6, rue de Neuchâtel

Peseux - Tél. 8 45 27

cherche, pour entrée inimé-

^B ' 'j r̂ diate ou date à convenir,

repasseuses pour vêtements

LES ATELIERS DES CHARMILLES
S.A., 109, rue de Lyon, GENÈVE,
cherchent des

affûteurs

contrôleurs

rectifieurs

rectifieurs pour intérieur
sur machines Voumard

outilleurs

mécaniciens électriciens

serruriers tôliers

tuyauteurs

peintres sur machines

Faire offres au service du personnel
en joignant copies de certificats.

SERVEUSE
est demandée, dé-
butante acceptée,
bons gains, congés

réguliers.
Hôtel - Restaurant

de la Poste,
Coreelles-le-Jorat.

Tél. (021) 93 1157.

On cherche
vendeurs
(euses)
actifs (ves).

Gain principal
ou accessoire.
Faire offres
à Case 91,

2034 Peseux

On cherche, pour
tout de suite,

garçon
ou fille

de cuisine
nourri, logé. Semai-

ne de 5 jours.
Sfadresser ou ré-
fectoire de la fabri-

que d'Horlogerie,
Fontainemelon.

Tél. 7 19 31.

On cherche

fille
de cuisine

pour le 1er septem-
bre. Congé le same-
di et le dimanche.
Réfectoire Suchard.

Tél. 5 01 21.

Je cherche

femme
de ménage
pour une demi-

journée par semai-
ne. Téléphoner au

5 61 09.

On cherche jeune

serveuse
pour bar à café,
éventuellement

débutante.
Tél. (038) 9 60 12.

Travail
à domicile

(téléphoner) pour
dames et messieurs
très consciencieux

et habitués à parler
au téléphone. Bonne
rétribution. Condi-
tion : être proprié-
taire d'un téléphone.
Si vous vous inté-
ressez à ce travail,
téléphonez au nu-
méro (051) 23 17 46.

Jeune

sommelière
connaissant les deux

services, cherche
place pour le début

de septembre.
Faire offres sous

chiffres P 4511 N à
Publicitas, Neuchâtel

Jeune dame cherche
travail, éventuelle-
ment à domicile, à
la demi-journée ou

travail de nuit.
Adresser offres écri-
tes à L. F. 2923 au
bureau du journal.

Demoiselle espagnole

universitaire
parlant le français,
cherche emploi à

Neuchâtel en quali-
té de réceptionniste.
Adresser offres écri-
tes à G. A. 2918 au
bureau du journal.

BUES?
Mardi 18 août

CHASSERON
Départ : 13 h 30 Fr. ÎO.SO

Mercredi 19 août

LES TROIS COLS
GRIMSEL-FURKA-SUSTEN

Départ : 5 heures Fr. 31. 

LAC D'AEGERI
Morgarten - Chemin Creux

Départ : 7 heures Fr. 24.50

CHASSERAI
Départ : 13 h 30 Fr. 9. 

Jeudi 20 : Barrage de la Dixence 30.—
Vendredi 21: Chandolin-Salnt-Luc 30.—

Renseignements et inscriptions :

Autocars FISCHER S£J"al
j ou Voyages et Transports

(Sous les Arcades)
¦ IMI1 H |̂ —W—! !¦ 

¦¦ M —̂^ 1̂

Utilisez notre excellente
MACULATURE

En vente au bureau de la Feuille
d'avis, rue Saint-Maurice 4.

Wmjk f  m Wi iiifflHn
E&. J& B̂  - j  jS

-,,, . . ; Télévision ou radioTélévision- L L. POMEY
Radio I Radio-Melody

jj et ses techniciens sont
IHfl à votre service

Neuchâtel Flandres 2 • Tél. 5 27 22
Se rend régulièrement dans votre région

Blanchisserie Lory
Saint-Biaise

Tél. 7 53 83
Travail soigné

IP mpnnkipr Tous travaux du bâ"LC IIIPIIUiaiGlL-j timent et d'entretien —

fillGniStG B Agencement d'intérieur
BB e* de magasin. Meu-

RJ blés sur commande et
¦œ™«̂ - réparations

fêî tZ  & Cie Ecluse 78, tél. 5 24 41

v/£ | f\C ' Pour l'entretien de vos
£Lvy«J- L

JM vélos, vélomoteurs, mo-
MOTOS H| tos - Vente - Achat -

—— HH Réparations.

™̂ G. CORDEY
Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

Il HILDENBRAND
ifljja FERBLANTERIE
JSBf SAN|TA |RE
//////lllmlSmft Coq-d'Inde 3 - Tél . 5 66 86

Ch. Annen - Neuchâtel
Bureau : Saint-Nicolas 1 Tél. 5 21 01

GYPSERIE Travaux soignés
PEINTURE Devis
Transformations 5ur demande
st réparations Prix raisonnables

Taniccior ! RIDEAUX SOIGNÉS
ld|JIWIBI- L_ Magnifique choix en tis-

décora teur B sus fran ^
ah et anglais.

«Swnaull c'lez 'e spécialiste
cKaBËfinj Grand-Rue 45 Peseux

R. MEYLAN TOI . S 31 76
Conseils et devis sans engagement

A remettre, pour raisons majeures ,

bar à café
seul dans la place. Affaire intéres-
sante. Petit loyer. Appartement à
disposition.
Ecrire sous chiffres 1)1' 2882 au bu-
reau clu journal.

é \NOS EXCURSIONS
UE SOU AT Mardi

Retour par Mauborget 18 août
Départ : 13 h 30 Fr. 8.50

SCHYIWGE-PLATTE Mercredi
chemin de fer compris 19 août

Départ : 7 heures Fr. 25.-

GRINDELWAUD - , „_ ,  ir. la.»
Départ : 7 heures

EXPO-LAUSANNE
Départ : 7 h 45 *r- î'-50

SAINT-URSANNE
Clos-du-Doubs- p„ ls .Les Rangiers

Départ : 13 h 30

Jeudi 20
Arolla - Les Haudères . . Fr. 30.—
Course surprise . . . .  Fr. 15.—

Vendredi 21

I 

Chalet Heimelig . . . . Fr. 6.—
Dimanche 23 '

Le Lotschental . . . . Fr. 30.,—
Tour du Léman . . . . Fr. 23.50
Gruyères-Moléson . . . . Fr. 19.—

WWMÉk
B Saint-Honoré 2. Neuchâtel ¦
B Tél. 8 «2»

I DÉMÉNAGEMENTS
9 M. MAFFLI Tél. 813 63 Peseux

A tous ceux qui ont honoré la
mémoire de notre cher et re-
gretté disparu
Monsieur Louis ANGERETTI

nous exprimons notre très vive
reconnaissance pour la chaude et
réconfortante sympathie qui nous
a été témoignée pendant ces jours
de douloureuse séparation. Nous
en garderons un souvenir ému.

Les familles affli gées.
Cernier , août 1964.

Veuve, de nationalité allemande,
début de la quarantaine, cherche
emploi

à la demi-journée
Parfaites connaissances de la lan-

gue allemande et de la dactylo-
graphie.

Faire offres sous chiffres P 50,199
N, à Publicitas, Neuchâtel.

Etudiant
cherche emploi à la

demi-journée.
Adresser offres écri-
tes à M. J. 2924 au
bureau du journal.

Horlo ger complet
diplômé du Techni-
cum, 27 ans, 7 ans
de pratique, actuel-
lement gérant de
magasin d'hortoge-
rie, cherche chan-
gement de situation.
Adresser offres écri-
tes à BV 2913 au
bureau du journa l.

On cherche à
acheter d'occasion,
mais en excellent

état , une table de

PING-P0HG
Adresser offres écri-
tes à CW 2914 au
bureau du journal.

Pour changement
de situation ,

représentant
34 ans, cherche

place dans la bran-
che alimentaire ou
tabac. Faire offres

sous chiffres AU
2912 au bureau du

journal.

Sommelière
connaissant les deux

services, cherche
place dans tea-room
ou hôtel-restaurant
à Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à
DX 2915 au bureau

du journal.

Je cherche à acheter
une cuisinière élec-
trique à trois trous,
en très bon état.

Tél. 8 34 20.

Personne aimant
les bêtes, cherche

à acheter une

chienne-loup
de 1 '/i année.

Téléphoner au
(038) 6 22 64.

On cherche petite

caisse enregistreuse
électrique.

Tél. 4 12 62.

On cherche tout de
suite

PIANO
(paiement comp-

tant) . Paire offres
avec indication de
prix, marque et

couleur, à case pos-
tale 589, Berne 2,

Transit

Dr LOUIS ZEYER
médecin-
dentiste

DE RETOUR

Pollution
des eaux

Si chaque commune
riveraine du lac et
d'une rivière faisait
une fosse septique
avant que l'égout se
déverse dans ceux-
ci, il serait encore
eaux d'une catas-
temps de sauver nos

trophe.
Pompon Millier

(La bonne friture >
au Pavillon. J

A vendre 2 buffets
de service, 2 cana-
pés, 1 lavabo, 1 table
de cuisine, 8 chaises,
le tout en bon état.
S'adresser à Fer-

nand Grétillat, Cof-
frane. Tél. 7 61 60.

A VENDRE
un frigo Electrolux,
1 armoire simple ,

une godille Johnson
5 V» CV. Tél. (038)
5 13 52 au Suchiez

56 — Vauseyon.

On cherche
à acheter un

banc d'angle
Tél . 6 48 04

On cherche à
acheter

chambre
à coucher
1 ou 2 lits.

Ecrire sous chiffres
K. E. 2922 au

bureau du journal.

Garçon
de courses

Maison de la
place demande
pour le 1er

septembre,
jeune homme
libéré de l'éco-
le. Se présen-
ter : maison
Antoine, Fleu-
riste, Concert
6.

On cherche
femme de

ménage
pour quelques heu-

res par semaine.
S'adresser à M. Wl-
get, la Maladière

Cortaiilod.
Tél. 6 49 64.

Places au concours
La police municipale de Bienne a besoin
de quelques jeunes hommes pour son
corps de police

Peut s'annoncer :
Tout citoyen suisse âgé de 22 à 28 ans,
astreint au service militaire, en bonne
santé, de réputation irréprochable, pos-
sédant les qualités indispensables à tout
agent de police ; maîtrise de soi, tact et
discrétion.
Nous exigeons :
Bonne formation scolaire, apprentissage
artisanal ou commercial achevé, connais-
sance des langues française et allemande,
stature de 170 cm au minimum ; les can-
didats ne doivent pas porter des lunettes.

Nous offrons :
Une activité intéressante à tout jeune
homme capable et consciencieux ; la for-
mation d'agent de police s'acquiert lors
d'un cours spécial qui aura lieu à
Bienne et durera 9 mois ; pendant cette
période, le traitement est fixé à 850 fr.
par mois, y compris les allocations de
vie chère. A ce montant s'ajoutent les
allocations familiales et pour enfants.
Le cours terminé avec succès assure un
engagement définitif comme agent muni-
cipal de police. Traitement initial en
classe 13, avec possibilité d'accéder ulté-
rieurement à la classe 12/11. Entrée dans
la caisse municipale d'assurance.

Les offres doivent être rédigées
& la main et indiquer :
nom, prénom, lieu d'origine, date et lieu
de naissance, état civil, grade et incor-
poration militaire, adresse, écoles fré-
quentées, formation professionnelle, acti-
vité antérieure et lieu de travail actuel,
activité sportive, références.

Annexes indispensables i
Certificats scolaires et de travail, extrait
du casier judiciaire suisse (s'obtient au
Bureau central suisse de police à Berne),
photographie. Les candidats n'habitant
pas Bienne joindront un certificat de
bonnes mœurs.
Les inscriptions doivent être adressées à
la Direction municipale de police de
Bienne, jusqu'au 15 septembre 1964 au
plus tard.
Ne se présenter que sur invitation.
Bienne, 14 août 1964.

Direction municipale de police
Bienne.



Ils verront Tokio de près

MÉRITANTS. — Il esl des cyclistes amateurs suisses qui peuvent se réjouir
puisqu'ils se sont qualifiés pour les Jeux olympiques. Il s'agit bien sûr des
coureurs qui ont battu à Birr , l'équipe championne du monde par équipes, la
France. Les derniers kilomètres de la course ont été passionnants. On volt
sur notre photo, de gauche à droite, Helnemann, Pfenninger, Rutschmann et

Luthi. photopress)

Lucien Leduc doit résoudre
le problème de l'abondance

UMBUMUI Le championnat de LNA
14 équipes, 14 inconnues ©

Même si Serveffe a dû
refuser des joueurs , ..

On l'aura sans doute remarque : a
rencontre de beaucoup cle ses rivaux ,
Servette "'aiguise ses griffes, en ce dé-
but de saison , que contre des adversai-
res de valeur internationale : Beeringen,
Monaco , Standard Liège, Lille. Le truc
avait fort bien réussi sous Snella. Une
série de tests préalables extrêmement sé-
vères s'imposaient d'autant plus cette
fois-ci qu 'il s'agit de choisir , pour la ligne
d'at taque , entre dix prétendants. Il est
déjà difficile de désigner cinq titulaires
parmi les valeurs consacrées que sont
Ncmetl*, Daina , Desbiolles, Heuri , Vonlan-
then , Bosson et Schindelholz. A ceux-là
s'ajoutent Bédcrt , Kvincinsky et Conti qui
ont les dents très longues et qu 'on verra
sûrement surgir en cours de saison. Mal-
heur aux valeurs sûres qui connaîtront
la moindre défaillance !

Pléthore de joueurs
Comme le club des Charmilles est éga-

lement paré en défense avec les réser-
vistes de valeur que sont Haymoz, Mar-
tlnago et Raval , le problème est plutôt
celui de l'abondance. Il a même fallu
refuser du monde. Tandis qu 'ailleurs on
va les chercher très loin , les étrangers
viennent d'eux-mêmes à Servette. Nemeth,
Makay, Pasmandy, Mekloufi et Itahis
ont sollicité l'honneur de porter le mail-

Plus qu'une
rencontre amicale

Le F. C. Servette jouera encore
une rencontre amicale avant la re-
prise du championnat. Il recevra de-
main soir, sur son terrain , le F. C.
Lille.

lot grenat. Et ces dernières semaines, Zou-
braquer leur télescope sur d'autres riva-
ges et de nous faire signe lorsq u 'ils aper-
cevront un club aussi empressé à en-
traîner... ses futurs adversaires.

Les cadres de la première équipe comp-
tent (15 % de joueurs du cru (Barlie, Far-
ner, Mocellin , Desbaillets, Maffiolo , Schal-
ba, cx-entraîneur de Granges et de Nî-
mes, Voltenauer, jeune élève de Fritz
Walter , et Ben Achour, gardien de l'éoui-
pe nationale d'Algérie, ont passé à Ge-
r
n'a jamais trop de défenseurs, et que
ce<Ui-..i n a q.n: w ans. Encore faut-il
l'accord de la fédération allemande. Mais

CHANGEMENT. — L'ancien avant-centre de Young Boys, Daïna, découvre
d'autres aspects du football sous la direction de Leduc. Il était temps..

que faire de l'attrayant Ben Achour
quand on a déjà Barlie et Farner ?

On aura donc finalement ce paradoxe
que Servette sera le seul club de ligue
nationale à ne pas aligner d'étranger , au
sens où l'entend l'A.S.F. Ceux qui vou-
dront encore nous parler de légion étran-
gère auront  bonne mine. Comme avaient
bonne mine, à la reprise de l'entraîne-

Pour fa ire plus ample connaissance
Jacques Barlie 18. 5. 1941 gardien tapissier
Bruno Farner 31. 12. 1942 gardien commerçant
Raymond  Maff io lo  6. 3. 1938 arrière installateur
Robert  Kaiserauer  5. 3. 1941 arrière technicien
Bernard Mocell in 25. 7. 1943 arrière dessinateur
Jacques Dcshaillet 3. 7. 1938 arrière technicien
René Haymoz 19. 1. 1944 arrière étudiant
Peter Pasmandy 7. B. 1938 demi commerçant
Anton  Schnyder  22. 10. 193fi demi calcul, imprim.
Jean-Mar ie  Schaller 2. 5. 1939 demi employé régie
André Daina 8. 7. 1940 avant étudiant
Walter Henr i  18. 10. 1939 avant technicien
André  Bosson 23. 8. 1941 avant employé
Michel  Desbiolles 24. 8. 1941 avant représentant
Yaler Nemeth 15. 4. 1938 avant dessinateur
Jean-Claude Schindelholz 11. 10. 1940 avant régleur tour
Roger Vonlanthen 5. 12. 1930 avant commerçant
Charles Kvieinsky 30. 5. 1946 avant étudiant
Jacques Bedcrt 18. 10. 1944 avant étudiant

ment, ceux qui parlaient de « marchands
d'esclaves » à propos des quatre licencie-
ments de jouuers. Devinez un peu quels
étaient les plus assidus à parfaire leur
forme, sous les ordres de Leduc et sous
l'œil amusé de ces implacables « né-
griers » que sont , parait-il , les dirigeants
servettiens ? Les Sédunois Meylan et
Gcorgy, et le Biennois Makay ! Les con-
tempteurs de l'esclavage feraient bien de
1er, Martinago, Haymoz, Raval, Conti,
Desbiolles, Bosson , Vonlanthen, Kvincins-
ky, Bédert) . Et il n'y a que 25 % de Ge-
nevois à Genève.

Connue nu f i a n t
Alors que l'échéance des transferts ap-

prochait , la présence de Robbiani restait
problématique, tandis que Schaller s'avi-
s*ait que ses occupations professionnelles
l'empêcheraient d'être titulaire à part
entière. Or on venait justement de licen-
cier Makay pour lui donner définitive-
ment sa chance. Il a donc fallu se re-
tourner en vitesse, d'où l'engagement de
Daina et Schnyder qui n 'étaient pas plus
heureux sous le règne de Bigler que sous

celui de Sing. Le style et l'ambiance ser-
vettiens leur vont comme un gant. Leduc
donne modestement comme favoris... les
« seigneurs » qui l'ont précédé l'an dernier
au classement. Dame, avec le prix qu 'on
a mis pour un Bild , un Brkljaca ou un
Kerkhoffs... On saura peut-être cette sai-
son si l'argent fait toujours le bonheur-

Marcel MAILLARD.

NEUCHATEL. — Les championnats
romands d'haltérophilie auront lieu à
Neuchâtel le 30 août.

EVIAN. — L'équipage Rosset-Rosset,
de Rolle, a remporté le challenge du
Léman réservé à la série des 420. Vingt-
cinq bateaux étaient au départ.

CANNES. — Rosevall (Aus) a battu

Gonzales lors de la finale du tournoi de
tennis réservé aux professionnels.

ZERMATT. — La finale du tournoi de
tennis de Zermatt a été remportée par
Paul Blondel.

CORTINA. — L'équipe de hockey sur
glace de Cortina Rex a gagné le tournoi
international devant Fussen et Vastra
Frolunda (Suède).

BIELSTEIN. — Le Suédois Lundin a
remporté la 12me épreuve de motocross
comptant pour le championnat du monde
des 500 cmc.

BERNOS. — Le Belge Pauwels a rem-
porté le GP de Bernos cycliste devant
Anglade et van Schil.

FELLETIN. — Poulidor a dominé An-
quetil lors du GP cycliste de Felletin. II
a pris la première place, Anquetil la qua-
trième.

MOSCOU. — Le championnat cycliste
sur route d'URSS s'est terminé par une
surprise puisque les favoris Kapitanov et
Melokov ont été battus par Vyaravas.
MONT DORÉ. — L'automobiliste suisse
Voegele, sur « Lotus-Monte Carlo », aterminé 3me à la course de côte inter-
nationale du Mont Doré remportée par
le Français Trintignant.
BANOLAS. — Confirmation : le Gene-
vois Zbinden a bel et bien remporté le
titre des figures avec 250 points d'avan-
ce, lors des championnats d'Europe ju-
niors de ski nautique.
ROME. — Maspes, Gaiardoni, Beghetto,
Pinarello, Ogna et Gasparella (vitesse),
Faggin, Arientl et Baldini (poursuite)
ont été sélectionnés par la fédération
Italienne pour les championnats da
monde cyclistes sur piste.

Bessonnurt, le nouvel entraîneur de Moutier :
« Je mise sur la jeunesse de mes joueurs ! »

Santiago Bessonnart , le nouvel en-
traineur-joueur du F. C. Mo utier , est
entouré du mythe prop re aux gens
nés dans les lointains pays.  A le
voir, trapu , massi f ,  tout en muscles ,
on ne s'attend certainement pas à
être en présence d'un grand tech-
nicien du footbal l  au p hysique sans
défaillance. A nos questions , il a
répondu aimablement , avec un ac-
cent caractéristique.

Sévère
¦— Quels ont été les mot i fs  qui

vous ont poussé à accepter cet en-
gagement au F.C. Moutier ?

— Le football est ma profes-
sion et il ne m'a pas déplu de venir
l'exercer en Suisse. Voyez-vous ,'
j 'a i m e  le cliangemcnit et la question
du pays , de la race, des langues n 'a
pour moi aucune espèce d'impor-
tance. Tl me suffi t  d'avoir un ballon.

— Vous sentez-vous dé paysé ?
— Pas le moins clu monde. Jetrouve beaucoup de compréhension

et d' amitié chez tout le monde.

— Vous sentez-vous étranger au
sein de l 'équipe ?

— Les gars m'ont tout de suite
adopté, bien que je me montre assez
sévère. Je suis intransigeant pour
toute défaillance.

— Vous venez de reprendre l' en-
trainement. Que devez-vous d'abord
améliorer ?

—¦ Particulièrement la condition
physique. Au point de vue techni-
que , je ne puis encore me pronon-
cer , mais il y a un grand travail
à fournir.

— Pensez-vous pouvoir mettre
sur p ied une équi pe valable ?

— Oui. Incontestablement , plu-
sieurs joueurs possèdent de grandes
qualités que je m'efforcerai de met-
tre en valeur.

Opération jeunesse
A cet instan t de l'entretien , arrive

Knayer , depuis peu entrainenr-
joueur à Ajaccio. En voyage , il a
prof i té  de son passage à Moutier
pour saluer ses anciens joueurs.

—¦ Un très bon footballeur , ce
Knayer , me g lisse Bessonnart, je  l' ai
eu comme adversaire. Il  est très
f o r t  et intelligen t.

— Parlez-nous maintenant de vo-
tre équipe.

— Dans l'ensemble, elle ne man-

que pas de volonté , ce qui facilite
ma tâche. Toutefois , je n 'ai pas
d'idée bien arrêtée quant à ses véri-
tables possibilités. Elle a subi une
défaite (6-2) face aux Lionceaux de
Sochaux. Je dois dire que je n 'ai pas
pu suivre la rencontre, puisque je
me trouvais à Macolin. La rencon-
tre Moutier-Breitenbach (match
amical) m'a permis d'évoluer pour
la première fois avec mes joueurs et
j' ai constaté un manque de coordi-
nation dans les mouvements du jeu.
Toutefois , je me plais à souligner
que de jeunes éléments méconnus
se sont bien comportés (Spring,
Guillot, Roth, Jeanguenin). Je mise
sur la jeunesse des joueurs et j'ai
foi en eux. Par exemple , Spring de-
viendra un excellent ailier. Il a en
effet battu Elsener à 2 reprises , lors
du match qui nous opposait à Gran-
ges.

— Qu 'exigez-vous ?
— Une qualité athléti que et mo-

rale (rap idité de réflexion) sans
faille.

— Regardez-vous l'avenir avec
sérénité ?

— Tout me laisse croire qu'avec
la compréhension et le bon moral
de l'équipe, je serai à même de me-
ner à bien mon entreprise.

Pierre CREMONA.

Les diff icultés d'organiser la rencon-
tre in te rna t iona le  cle football Zurich-
France ne sont pas encore aplanies. On
se souvient que le lfi septembre fut la
première date  avancée, puis le 15 sep-
tembre , mais, après entente entre les
deux parties , la rencontre  fut  renvoyée
au 23. Or, ce jour-l à, Bordeaux et Lyon
participent à des compét i t ions  euro-
péennes si bien que la fédérat ion fran-
çaise a demandé  un nouveau renvoi.
Après de nouvelles prises de contact,
un accord semble avoir été trouvé. Le
journa l  français  L'Equipe, dans son édi-
tion (le samedi 15 août , annonce o f f i -
ciellement la rencontre  pour le 23, mais
le président du F.-C. Zurich nou s a di t
a t tendre une confirmation de la fédé-
rat ion française. Les dirigeants zuricois
espèrent, vivement cpie cette confronta-
tion puisse avoir l ieu à cette date.

Zurich-France
aurait malgré tout

lieu Se 23 septembre Qui portent les espoirs prévôtois ?
André Schorro 1938 gardien mécanicien
Willy Badertscher 1937 arrière ingénieur
Roger Gobât 1942 arrière commerçant
Emile Gehrig 1936 arrière employé de commerce
Willy Eyen 1942 arrière employé de bureau
Otto Studer 1937 demi employé de commune
Bruno Spillmann 1938 demi employé de banque
André Joray 1944 demi dessinateur-architecte
Eric Juillerat 1945 demi décolleteur
Willy Jeanguenin 1945 demi mécanicien
René Roth 1940 attaquant employé de bureau
Roland Guyot 1943 attaquant technicien
Hans Von Burg 1942 attaquant dessinateur-architecte
Martiai Schindelholz 1942 attaquant mécanicien
Martial Spring 1942 attaquant horloger
Santiago Bessonnart 1933 attaquant entraîneur

Quatrième ligue vaudoise: 115 équipes !
En Valais, Sierre va-t-il lancer l offensive ?

Comme par le passe, le canton de
Vaud aligne 22 équipes réparties en deux
groupes. Dans le premier se trouvent
trois « revenants s> : Assens (retombé de
1ère ligue) Bussigny et Lausanne II qui
viennent de Ille ligue. A première vue,
on peut prévoir un duel Assens-Nyon à
condition , bien sûr, que le club du Gros-
de-Vaud nourrisse l'ambition de remon-
ter en catégorie supérieure. Quoi qu 'il en
soit, Assens a conservé une formation
assez semblable à celle de la saison pas-
sée, et sa condition physique parait être
déjà suffisante. Autres candidats possi-
bles de ce groupe I : Orbe et Vallorbe.
La bataille s'annonce plus spectaculaire
dans le groupe II où Chailly, le Mont-
sur-Lausanne , Montreux , Lutry et Payer -
ne apparaissent à première vue de fort
redoutables compères, alors que Le Mont,
venu de l'autre groupe, constitue un peu
l'inconnue de cette subdivision.

Ille lïgue : Donneloye, Gland et Pully
y sont revenus après un séjour en Ile
ligue ; Chavannes-Epenex , Montreux II,
La Sarraz et Saint-Sulpice y sont mon-
tés, promus de IVe ligue. En revanche,
Bussigny et Lausanne II (promus en Ile
ligue), Beaumont, Sainte-Croix II , Tolo-
chenaz et Yverdon III l'ont quittée. Le
championnat comporte , comme précédem-
ment, 4 groupes avec un total de 42
équipes. Il est prématuré d'esquisser un
pronostic. Toutefois , Gland et Bursins
(gr. I ) ,  Pully. Ecublens, La Tour (gr. II),
Donneloye, Grand.son-Tuileries et Che-
vroux (gr. III) Echallens, Cossonay, Ad-
mira (gr. IV) doivent bien faire.

IVe ligue : L'effectif des inscrits est de
nouveau en augmentation . Deux nouveaux
clubs à l'affiche : Grandcour et Vlllars-
le-Terroir, ainsi qu 'un certain nombre
d'équipes réserves qui ne jouaient pas la
saison passée. Au total 12 groupes, avec
115 équipes. .

Saint-Etienne
prépare

la coupe d'Europe
Le champion de France , Saint-

Et ienne , a rencontré à Vich y, en
une part ie  amicale, le champ ion
d'Allemagne . Cologne. Les deux
équi pes n 'ont pas réussi à se dé-
partager , puisqu'elles ont marqué
chacune un but. Les prochains ad-
versaires de La Chaux-de-Fonds en
coupe d'Europe ont aligné leurs
meil leurs éléments. Snella , en effet ,
a i n t rodu i t  en attaque Hcut le , le
dernier transf ert  clu club, et l'an-
cien ailier cle la Sampdoria cle
Gènes , Wisnieski. Sans oublier Her-
bin et Meklo ufi , qui connaissent
déjà une forme réjouissante en ce
début de saison. Cette rencontre a
vivement intéressé les nombreux
spectateurs qui ont assisté à de
fort beaux mouvements collectifs.
Snella s'est déclaré enchanté des
débuts de ses nouveaux joueurs ,
tant et si bien que Skiba et ses
hommes auront une tâche diffi-

V A L A I S
Ile ligue : Un seul changement dans le

groupe valaisan : l'U.S. Port-Valais (du
Bouveret) promus de me ligue, remplace
Fùlly, relégué. Les <t ténors s seront donc
probablement les mêmes que la saison
passée, mais il faut s'attendre à une
offensive de Sierre qui , tôt ou tard, bri-
guera la promotion au même titre que

Monthey. Adversaires habituels : Ver-
nayaz, Saxon , Salquenen.

nie ligue: Deux groupes cie onze équi-
pes, comme par le passé. Salquenen II
(promu) et Fully (relégué) y ont pris les
places de Port-Vâlàis (éh Hé ligué) et
de Vétroz (tombé en IVe ligue). Dans

le groupe du Haut-Valais, Viège tentera
de nouveau la promotion. Dans l'autre
subdivision , la bataille principale opposera
sans doute Fully, Collombey et Leytron.
Cela dit avec les réserves d'usage, caril y a des prétendants sérieux : Conthey,
Orsières, voire Ardon.

* * ¥
IVe ligue : Pour la première fois, ce

championnat comporte cinq groupes au
lieu de quatre . On y voit en effet re-
naître de leurs cendres des clubs comme
ceux de Chalais et de Volèges, ou appa-
raître pour la première fois d'autres, tel
Massongex. Relégué de nie ligue, Vétroz
sera sans doute parmi les favoris, mais
il faudra évidemment de nouveau comp-
ter avec Martigny II, Grône H, Ayent
et divers autres ambitieux.

Sr.

«Xtipcxpe ¦ ço!
Au bord d'une  chaussée neuchâteloise,

un gemlramc c o n t r ô l e  les voitures.
— Vous avez un pneu lisse , vous

savez ce que cela va vous coûter '?
— J'a l l a i s  j u s t e m e n t  le f a i r e  chan-

ger, un de ces jours, je peux le faire
toul de suite , voyez il y a un garage
tou t  près.

— Il f a l l a i t  y aller t avant y , main-
tenan t , c'est t rop tard .

— Mais  ? '? ?
— Il n 'y a pas de mais...
Trop pressé ou s implement  négl igent

pour les choses de la terre, ne l'est-on
pas davantage  encore quand il s'agit
de m e t t r e  sa vie en règle avec Dieu ?
Prcnez-done l'Evangile au sérieux avant
qu 'il ne soit trop tard . Il en va de votre
salut ot (Je votre bonheur éternel .

G-A. Maire , Colombier

Le T. C. Mail était opposé, dimanche à
Neuchâtel, .au T. C. la Chaux-de-Fonds. Plus
de 32 matches se sont déroulés dans le cadre
de cette manifestation au cours de laquelle
le T. C, Mail s'est imposé 24 victoires à 8.
Il ira défendre sa coupe l'an prochain à
la Chaux-do-Fonds. D'autre part, le T. C.
Mail, champion romand, rencontrera , diman-
che, le T. C. Coire, champion de Suisse
orientale. Ce match constituera l'une des
dorni-finales du championnat de Suisse inter-
clubs messieurs , Série B. La rencontre, qui
aura lieu sur les courts neuchâtelois , se
louera en cinq simples et deux doubles.

Le T. C. Mail
bat la Chaux-de-Fonds

La police de Belo Horizon-
fe, au Brésil, entreprend ac-
tuellement une vaste campagne
de moralisation autour des ter-
rains de football. Cette action
se traduit notamment par une
diminution du nombre des
mots grossiers, noms d'oiseaux
ou autres épithètes disgracieux
que certains spectateurs ont
l'habitude de lancer aux arbi-
tres.

La police a décidé de limi-
ter à trois par spectateur le
nombre des invectives. Celui
qui se permettra de contreve-
nir à la loi sera immédiatement
éloigné du terrain par des
agents portant un brassard rou-
ge en guise de signe distinc-
tif. Le nouveau règlement spé-
cifie, de plus, quelles sont les
épithètes permises ef celles qui
ne le sont pas. Ainsi, les spec-
tateurs pourront qualifier le di-
recteur de jeu de « bandit »
sans qu'ils encourent pour au-
tant une quelconque sanction.
En revanche, le terme « cocu »
doit être banni des stades.
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Cl' A l 'issue des championnats na-
tionaux f i n landais, organisés à Oulu,
dix athlètes ont été désignés pour
représenter la Finlande aux Jeux olym-
p iques de Tokio. Sep t autres athlètes
seront sélectionnés après la rencontre
Finlande-Suède, prévue pour le début
du mois de septembre.
• A Caracas, le Vénézuélien Hector

Thomas qui ira à Tokio, a amélioré,
au cours des champ ionnats nationaux,
le record sud-américain du décathlon
avec 7272 points, record qu'il avait
établi l'an dernier avec 6825 poin ts.
9 Deux records d 'Allemagne féminins

ont été battus à Leipzi g. Margaritta
Halmbold a lancé le poids à 17 m 5b-
(ancien record 17 m h- 7) et Ingrid Lotz
a réalisé un jet  de 57 m 13 au javel ot
(ancien record 56 m 39).

0 Au cune modification n'est inter-
venue au cours du week-end dans le
classement du champ ionnat de Suisse
interclubs. Ainsi, la f inale  de la ca-
té gorie A , prévu e pour le 6 sep tembre
dans une ville à désigner , opposera
LC Zurich (13,609,5 p . ) ,  TV Unter-
strass Zurich (13,159,5 p . )  et BTV
Aarau (12 ,7bS ,5 p .) .  En catégorie B,
LC Bienne (9791,5 p . ) ,  STV Winter-
thour (9565 ,5 p.)  et TV Dielsdorf
("9478,5 p.) se sont qualif iés pour la
finale.

La vue des chant iers  désertés
pour  cause de. vacances ne p rovoque
pas ([ l i e  des commentaires  p o s i t i f s.
Les saisonniers b é n é f i c i e n t  de re-
p os involontaires à lu mauvaise
saison. Pourquoi  ne pus  p r o f i l e r -  au
maximum du beau t emp s  ? Incohé -
rence !

Près d' où j ' hab i t e , il g a un
verger dont personne ne s 'occupe.

Les haies, des meurons aux gro-
seilles rouges , a p p e l é s  chez nous ,
raisinets , pourr issent  sur p lace. Les .
f r u i t s  i tou.  Pendant  ce temps de
cherté , c'est dn gasp illage. Les le-
çons du rationnement, pas si vieux
que cela , sont  oubl iées . Inconscien-
ce .-

Cette incohérence et cette incon-
science se retrouvent  dans le sport.
Dn haut en bas , des « comitards *

. aux s o u s -f i f r e s . Des abracadabrantes
dé c isions des gros pontes aux ca-
prices d' un Van Lou ; des excitants
aux matches truqués ou vendus , le
champ de la bêtise s'agrandit cha-
que jour .  Le hon sens s 'évapore.
Le monde a perdu les p édales...

Dedel.

\cf P ^  V OIX C /IM-M

Trois rencontres amicales de football sont
à l'affiche. A Moutier, l'équipe locale rece-
vra Granges ; Cologne ira rencontrer Bâlo
et, sur le terrain de Frontenex, Annecy
donnera la répartie à Urania. En athli.
tisme, réunion intern -rtionale à Schaffhouse.



W Grand choix de plus de 300 garnitures rembourrées ¦
I 3 pièces à partir de 195.—, 235.—, 320.—, 490.— etc. 1
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• CARiNA, salon moderne, de qualité, avec dossiers jffu ŷ «py
anatomiques et accoudoirs lavables, pour le budget KàCil f Méconomique. (Mod. 757 K) 3 pièces, seulement \J ̂i#Vr B

68 Spécialités: fauteuils-télé et rocking-chairs

• BIJOU avec fauteuils pivotants et canapé-lit, beau ^̂  ̂  ̂̂ ^tissu, rembourrage mousse de qualité et manchettes ^3 f f̂iT J M
bois de protection (Mod. 10/810 K> 3 pièces, seulement %mw\J\mJm

Avec notre nouveau salon, un nouveau tapis
choisi sous le même toit — quel grand avantagel
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• LUXUOSA, lignes d'une élégance durable, cous-
sins à nervures, rembourrage soigné pur crin, «f f^ 
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sièges souplement galbés et arrondis. Tissu à I a arj iL J ¦¦
choix de notre collection BW w ^kW ^Ê V^mW *
(Mod. 762 H) 3 pièces, seulement

Sur désir, crédit jusqu'à 36 mois, aucun risque.
Livraison franco domicile dans toute la Suisse. |

Su * "i3^S'*f< * BSj' J$ 
JÉfe

\m i BjflM|# iWr ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^gu*— J mÊ____\

I ¦~tâ£3_____\_____J___ ^E_^__ UM mawmmwBa£3L. . '. iVfflffiSHftOMH HHMM^Bgja

• PLAZA, élégant ensemble d'angle, un confort
surprenant, pour les plus hautes exigences. En- ^% ̂ % Ç%L̂ \combrement minime, idéal pour les réunions entre ĵ
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amis. (Mod. st2 EK) 3 pièces, seulement

I Tous ces modèles sont également livrables séparément. Vente exclusive 11
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^̂ ^^̂ ^ ŷ pra tique, immédiat, impeccable , extra

t̂ ^̂̂ y /̂ bon marché. Notez maintenant l'adressa
'̂ mm  ̂B /f <F / CINTRE PREBARREAU 7 - Tél. 5 25 44

y/  ÊÊ V OUS noH°yez a 'â psite'-fio" 4 kg ^^ vêtements,
.JHr Accès depuis Centre-Ville en 55 minutes et pour Fr. 10.-, ils vous reviennent Le premier self-service de nettoyage chimique à sec

propres, nets, rajeunis !

U U U t II Service impeccable

lf A D ny À/ombreux personnel

FRANÇOIS coiffeur de PARIS
NEUCHATEL

2, rue Saint-Maurice, tél. 5 18 73

Prêts
de Fr. 500.- à Fr. 10000.-

rapides et discrets
conditions favorables
remboursements mensuels
commodes
pas de renseignements
auprès de l'employeur

f"|| Banque
IUI Rohner+Cie S.A.

Zurich, Lôwenstrasse 29
Téléphone 051/230330

kROSSI

4ROSSI

W IFROSS:

-V

' 4ROSSI
¦unii • MU

«M

ROSSI

gmfRqai

: y» ¦]

si vif... si frais... si léger
l'accord parfait:

2/a d© Rossi, % d'eau et 1 zeste de citron

Stores
en tout genre ré-

parations-pose

J.-L. Leuba
Tél. 8 35 54.

Ir-pp'l* 5 89 79

WJJ m
ABSENT

du 17 au 31 août

BRIDGE
Joueurs moyens

cherchent quatrième
un soir tous les 15
jours. — Ecrire sous
chiffres F. Z. 2917

au bureau du
journal.

C Tapis -x
Milieux bouclés,
fond gris, rou-
ge, vert ou

bleu,
190 x 290 om :

Fr. 67.-
Même article
250 x 360 cm :

Fr. f 10.—
Milieu moquet-
te fond rouge,
dessins Orient ,
190 x 290 cm :

Fr. 90.-
Tour de lit, 2
d e s c e n t e s, 1
passage, fond
rouge ou beige :

Fr. 65.-
D e s c e n t e s  de
lits, fond rou ge

' ou beige : j

Fr.12.-
Livraison franco

KURTH

Tél. (021) 246666
Avenue de
Morges 9

vLausanne^

Œufs du pays
encore meilleur

marché qu'au
printemps!

¦:"'S?' Îfii y W\ l

avantageux!

Toujours des
œufs du pays -
ils sont les plus frais !

Auj ourd 'hui
remp lissous
des bouteilles

¦ ¦ Ce qu'il faut: Ce qu'il faut faire :

des poires Williams Laver minutieusement les bouteilles et les réchauffer.
du sucre Veiller à ce que le couvercle et la rondelle de
des bouteilles à caoutchouc soient aussi parfaitement propres ;
fermeture de sécurité vérifier l'élasticité de cette dernière. Peler les poires

Williams, les partager par la moitié ou en quartiers
et les pocher rapidement, par petites portions,
dans un léger sirop de sucre (150 g de sucre et
3 dl d'eau par bocal). En remplir les bouteilles.
Entre-temps, faire cuire le jus à gros bouillons;
le verser sur les poires jusqu'au bord , de façon à ce
qu'il déborde légèrement au moment où on place

^K— /m* ____r____ \ ____r__w_ le couvercle. Ajuster la fermeture et mettre la
ÊW/ ËlWy m y  bouteille à refroidir.

des p oiren
Williuntsj k
du Vuluis É1%k
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I BP̂ ffil £âB JBKS«LOREX»
un café vite fait
un café parfait

ECRITEAUX
En vente au bureau

du Journal

Meubles

LOUIS xm
st rustiques, tables
ivec ou sans ral-
longes. Sur com-
mande, crédences,
étagères, vaisseliers,
bahuts, guéridons,
tabourets et chaises.

R. GASCHEN
Tél. (038) 4 06 04

A vendre

poussette
Helvetla complète,
1 siège d'enfant

pour poussette, le
tout en parfait état.
Tél. 6 78 37, le ma-

tin et dès
18 heures.



Brillant début des Semaines internationales de Lucerne
Le concert d'ouverture avec van Cliburn et Antal Dorati

De notre envoyé spécial :
Certes , c'est en tout premier lieu

à la qualité excep tionnelle de ses
concerts que le l'est ival  de Lucerne.
doit son renom. Mois ces quelques
semaines nous o f f r e n t  encore davan-
tage : une activité ar t i s t ique  qui dé-
borde largement le cadre du Kuns thmis
et s'étend à la ville tout entière :
expositions de peinture , théâtre — p lu-
sieurs représenta t ions  du Henri  IV de
Pirandello , cours d'interprétation pour
chanteurs et ins t rument i s tes .  Partout
en vitrine des ouvrages d' art , des
instruments anciens , des par t i t ions
musicales ; Lucerne < vit * son f e s t i v a l
avec une rare intensité.

Citons comme un modèle du genre
la réception tradit ionnelle  des repré-
sentants de, la presse suisse et étran-
g ère. On ne saurait souhaiter accueil
p lus cordial , documenta t ion  p lus com-
p lète , organisation p lus propre à f a -
ciliter le travail de chacun. Récep tion
qui avait Heu celte année an Kunst-
mnseum — dans le b / l t iment  même
du Kuns thaus  ¦— qui  abrite actuelle-
ment une. remarquable exposition de
peinture américaine contemporaine.

UN SOMPTUEUX PROGRAMME
Nous avons rarement eu sous les

f e u x  un programme mieux équil ibré
que celui de. cette année. Si Brahms
et Mozart  occupent une. p lace, de choix ,
presque chaque concert comporte au
moins une œuvre importante  d'un
compositeur moderne. : Bartok , Praka-
iitv, Hindemith , O r f f  ou Messiaen.

tentlonnons notamment  le concert
< Musira N ova * du 3 sep tembre  avec.
ses quatre, premières audit ions et le
concerto de violon de I I .  IV. I tenze
mil sera in terpré té  le 26 août p ar
Vf . Schnelderhahn.

De nombreux che fs  et sol is tes  de re-
nommée mondiale se présenteront  pour
la première f o i s  à Lucerne.  Parmi ces
€ vedettes *, le célèbre p ianiste russe
Svy atoslav Riehter, l' organiste, f r a n -
çaise M arie-Claire Alain ,  le harg ton
allemand Hermann  P reg ,  qui , tous trois
te produisent  en récital.

Les concerts si/ m ph oniques  seront
con f i é s  rt trois orches tres  : t 'Orchestre
suisse, du Fest ival , la Philharmonie
de Vienne , e n f i n  l' orchestre s g m p ho-
ntque de Pi t t sburgh dont le concert
(30 a o û t )  esl d é j à  considéré comme
un des p ôles d' a t t ract ion des Semaines
lucernoises.

E n f i n ,  sous le l i t re  « Présentat ion
de jeunes  art is tes  » , le Fest ival  a
décidé de donner  choque, année sa
ehanr ¦ f l  un j e u n e  talent , excep tion-
nellem -ni  doué ,  cela va sans dire,
mois ne f i g u r a n t  pas encore nu rang
des célébri tés  du moment. On s 'est
adressé cette année an j eune  Peter
Serk in ,  âg é de 17 ans , f i l s  du célèbre
p ian is te .  R u d o l f  Serk in .  Nous app lau-
dissons d'autant  p lus volont iers  à
cette innovation que nous avions re-

proché p a r f o i s  aux organisateurs  des
Semaines de Lucern e, l' appel  par trop
exclusif  aux g loires consacrées.

LE PREMIER CONCERT
L'orchestre suisse du f e s t i v a l  était

p lacé sous la direction d 'Antal  Dorat i ,
ce chef hongrois qui dirige à la
B.B.C de Londres , après une magni-
f i que carrière ci l 'Op éra de Budapest ,
en A l l emagne  et aux Eta ls -Unis .
Nouveau venu à Lucerne , Alitai Dorati
— que nous avions déjà pu appréc ier
à p lusieurs reprises au Festival de
Mon t reux  — a obtenu le p lus brillant
succès. Rien de dictatorial dons son
attitude à l 'égard de l'orchestre. Au
contraire , grâce à sa bonne humeur ,
à son sourire, A .  Dorati — tout comme
A .  Clug tens — réussit d' emblée à
créer entre ses musiciens et lui-même
un courant de sgmpalhie  mutuel le .
C' est peu t -ê t re  là le secret de ses
in terpré ta t ions  i n f in imen t  naturel les ,
détendues , favorab le s  à l'essor mélo-
dique,  ce qui n'exclut nullement la
vigueur r y thmi que et un sens très
r a f f i n é  de la couleur orchestrale.

I l  arrive par fo i s  que l' orchestre
suisse du f e s t i v a l , encore i n s u f f i s a m -
ment « rodé *. laisse apparaître quel-
ques inégalités lors du premier con-
cert. Il n'en f u t  rien celte, fo i s -c i , la
mise au point  se révéla d' emblée im-
peccable. Très belle in terpré ta t ion  de
l 'Ouverture No 3 de I.éonore, avec
son début  mystér ieux, aussi poé t ique
que bien équil ibré , ses appe l s  de f a n -
f a r e , l ' impress ionnante  progression dy -
namique de la f i n .

LE PIANISTE VON CLIRURN
Pour la troisième f o i s , ce jeune

p ianiste américain que le prix Tschai-
kovsk y en 1958 rendit soudainement
célèbre était l 'hôte de Lucerne. Dans
l' admirable et imposant deuxième
Concerto de Brahms, il a montré
comme d'habitude une technique trans-
cendante , une sensibili té délicate sans
mièvrerie qui convenait f o r t  bien aux
ép isodes poét iques  des premier  et
troisième mouvements.  En revanche ,
le dernier mouvement et sur tou t  le
vigoureux scherz o bien que so l idement
« construits * par 'le soliste, m'ont paru
un peu trop t sages * et manquer de
la f o u g u e , de la violence presque  élé-
mentaire que ces pages réclament.

L'accompagnement — si l' on ose.
parler  d' accompagnement dans un con-
certo qui s 'apparente  à une véri table
s y m p honie — f u t  admirable , ne serait-
ce que par l 'habileté avec laquel le
A .  Dorat i  sut év i ter  recueil habituel  :
l 'écrasement du soliste par  la masse,
orchestrale .

A u  cours de l' entracte , chacun pu t
contempler  et discuter les dix-hui t
« musiques sur toile * exposées dans
le Foyer  du Kuns thaus .  I l  s'agit de
tableaux f i g u r a t i f s  on abstrai ts  p e i n t s
à l ' instigation du groupe  P h i l i p  d'F.in-

dlioven , par quel ques jeunes  art is tes
europ éens , qui tous , ont tenté de tra-
duire , par la couleur et le dessin , une
image musicale. D' où les titres évoca-
tcurs : Oiseau de. Feu.  S y m p honie
Fantas t i que , Finlandia donnés à ces
toiles.

LA CINQUIÈME SYMPHONIE
DE PROKOFIEV

Dans sa cinquième Sy m p h o n i e , le
composi teur  déclarait  lui-même : * J'ai
voulu chanter l 'homme libre, et heu-
reux, sa force , sa g énérosité et la
pureté  de son âme *. Cette s y m p honie
f u t  d' ailleurs in f luencée  par les con-
cep tions soviét iques de. l'é poque et
Prokof i ev, soucieux de voir son œuvre
accep tée dans son pays  par le pub l ic
le p lus é tendu use. d' une harmonie
résolument  tradit ionnelle  et tonale.

Bien entendu , on trouve dans cette
s y m p honie cet te ,  sorte de tré p idat ion
ry thmi que,  cette fantais ie , cette bril-
lante orchestration, cette abondance
mélodi que qui donnent tout leur prix
à la p lupart  des œuvres de P r o k of i e v .
Mais la substance proprement  musi-
cale demeure assez mince : derrière-
la somptueuse parure apparaî t  trop
souvent la fac i l i té , voire la banalité
des thèmes. De ce f a i t , l'œuvre parait
longue et quel que peu fac t ice ,  f a u t e .
de cette « nécessité * interne qui seule
peu t  nous tenir en haleine.

En revanche , l ' interprétation extraor-
dinaire ment fougueuse , préc ise et colo-
rée d'A . Dorati  ne méritait  que des
éloges et f u t  longuement  a p p laudie.

M.-L. de Mv.

ZURICH

(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 14 août 17 août
S'.'jVt Fédéral 1945, déc. 99-50 99.50
3'/.'/. Fédéral 1946, avr. 99.10 d 99.10 d
3 '/> Fédéral 1949 91.10 d 91.10 d
2'/.'/. Féd. 1954 , mars 91.40 91.40 d
3V« Fédéral 1955, juin 90.75 d 90.75
3'/. CFF 1938 96.80 d 96.S0 d

ACTIONS
Union Bques Suisses 3465.— 3460.—
Société Bque Suisse 2630.— 2625.—
Crédit Suisse 28S0.— 2865.—
Bque Pop. Suisse 1680.— 1670.—
Electro-Watt 1950.— 1930.—
Interhandel 4035.— 4070.—
Motor Columbus 1590.— 1580.—
Indelec 1145.— d 1125.—
Italo-Suisse 356.— 355.—
Réassurances Zurich 2425.— 2420. —
Winterthour Accid. 860.— 850.—
Zurich Assurances 5200.— 5225.—
Saurer 1805.— d 1805.— d
Aluminium Chippis 6150.— 6160.—
Baïly 1890.— 1870.—
Brown Boveri 2370.— 2330.—
Fischer 1810.— 1810.—
Lonza 2390.— 2390.—
Nestlé porteur 3595.— 3570.—
Nestlé nom. 2120.— 2105.—
Sulzer 3660.— 3625.—
Aluminium Montréal 129 '/« 128.—
American Tel & Tel 303.— 304.—
Baltimore 169.— 168.—
Canadlan Pacific 187 '/i 188 50
Du Pont de Nemours 1129.— 1144.—
Eastman Kodak 561.— 560.—
Ford Motor 226 '/« 225.50
General Electric 354.— 353.—
General Motors 402.— d 403.—
International Nickel 343.— 341.—
Kennecott 373.— 375.—
Montgomery Ward 165.— 165.—
Std OU New-Jersey 372.— 370.—
Union Carbide 518.— 516.—
U. States Steel 250.— 249.50
Italo-Argentina 19.50 19.50
Philips 179 Vi 180.50
Royal Dutch Cy 197.— 198.—
Sodec 111.— 112.—
A. E. G. 555.— 558.—
Farbenfabr Bayer AG 634.— 636.—
Farbw. Hoechst AG 569.— 570.—
Siemens 622.— 624.—

BALE
ACTIONS

Ciba 7490.— 7380.—
Sandoz 6460.— 6430.— d
Geigy nom. 20550.— 20475.—
Hoff.-La Roche (bj) 50000.— 49500.—

LAUSAiATOE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 1320.— 1325.— o
Crédit Fonc. Vaudois 950.— 955.—
Rom. d'Electricité 665.— d 670.—
Ateliers constr. Vevey 760.— d 760.—
La Suisse-Vie 3950.— d 3900.— d

GE.-VÈVE
ACTIONS

Amerosec 123 ''; 125.— V.
Bque Paris Pays-Bas 309.— 308.—
Charmilles (Atel . des 1225.— 1215.— d
Physique porteur 645.— 645.— d
Sécheron porteur 518.— 518.—
S.K.F. 345.— 345.— d
Oursina 6350.— 6250.— d

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 13 août 17 août

Banque Nationale 600.— d 600.— d
Crédit Fonc! Neuchât . 715.— d 715.— d
La Neuchâteloise as.g. 1450.— o 1375.—
Appareillage Gardy 315.— d 320.— d
Càbl . élect. Cortaiilod 12600.— 12300.— d
Càbl.ettréf. Cossonay 4G00.— ri 4650.— d
Chaux et cim. Suis. r. 4350.— d 4500.— o
Ed. Dubied & Cie S.A. 3150.— d 3150.— d

Ciment Portland 6000.— d 6000.— d
Suchard Hol . S.A.«A» 1525.— d 1550.— d
Suchard Hol. S.A.cB» 9700.— o 9350.— d
Tramways Neuchâtel. 580.— d 580.— d
Sté navigation lacs
Ntel - Morat , priv. 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 2'.'î1932 96.50 d 96.50 d
Etat Neuchât. 3V:l945 99.75 d "9.75 d
Etat Neuchât. 3'/= 1949 97.— d 9 7 —  d
Com. Neuch. 3'n 1947 94.25 d 94.25 d
Com. Neuch. 3".« 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3V: 1946 99.75 d 99.75 d
Le Locle 8'/. 1947 96.— d 96.— d
Fore m Chat. 3'/< 1951 93.— d 93.— d
Elec. Neuch. 3'/» 1951 89.25 d 89.— d
Tram Neuch 3"J 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/i 1960 90.— ri 90 — d
Suchard Hold 3'.-1953 94.50 ri 94.50 d
Tabacs N Ser 37:1953 98.50 d 98.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 2 'h •/•

Cours des billets de banque
étrangers

17 août 1964
Achat Vente

France 86.50 89.50
Italie —.68 —/,'OVi
Allemagne 107.25 109.75
Espagne 7.05 7.35
U.S.A. 4.29 4.34
Angleterre 11.95 12 15
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or

Pièces suisses 39.— 41.—.
Pièces françaises 36.50 38.50
Pièces anglaises J0 50 42.50
Pièces américaines 176.— 182.—
Lingots 4865.— 4915.—

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

BULLETIN BOUftSSER

Allongez vos cils

î MI^BWBissssswB^B^WE:...' 

Rendez vos cils plus épais et abondants

avec Lash Full Mascara de Max Factor

vous en serez agréablement surprise!
1

Lash Full Mascara (se prononce Laschful Mascara) contient de fines fibres synthétiques,
identiques aux cils, lesquelles se posent sur vos cils en les rendant plus longs, plus épais et
plus beaux. Seul Lash Full est muni d'une spirale (pas de brosse sur laquelle s'enmèlent les

fibres!). Lash Full est indissoluble à l'eau et ne graisse pas.
Facile à l'emploi.

En un clin d'œil , Lash Full est éliminé par le doux
démaquillant pour les yeux , Remover Pads.

Lash Full Mascara complet Fr. 11.70
Lash Full Mascara rechange Fr. 7.50

NEwH^Af^lx  ̂̂  ̂ BY MAX FACTOR

La maison ne vend aucun produit surgelé

•Î SfisSiS? ' Grand choix
j»i|P^~""' Poissons frais
/vift JÊËS^ ciu i;ic et cle mer
v^hÊËÊf Volaille fraîche

igjËmâiid
Ë ĵ ÉFc omej  tlJilej

Gouttes-d'Or 60, tél. 5 57 90
NEUCHATEL tél. 5 31 96

Succursale : Portes-Rouges 46, tél. 4 15 45
(arrêt du tram Saint-Hélène)

Ouverture du magasin de 8 h 15 à 1 2H 1 5
de 14 h à 18 h 30

CHAQUE MERCREDI : Couvet : de 8 h 15
à 9 h 45 - Fleurier : de 10 h 15 à 12 heures

I 

M E R C R E D I :  Buttes : ancienne laiterie,
de 8 h 30 à 9 h 30 - Les Verrières :

de 10 h 30 à 11 h 30

r K t  I J Rapides
Sans cnut ' cn  I

^0^5$  ̂BANQUE EXEL I
I rSÎWferi I Rousseau b I
I ^Al l̂t» J Neuchât el
^***J$fi£}<***̂  (038> 5 44 t.4

Très
avantageux !

Peugeot 404, 1961,
Peugeot 404, 1962,
Peugeot 404. 1963,
Citroen ID19 ,

1958-1964
Citroën DS 19,

1959-1963
Cibrën 2 CV

1956 - 1964
Citroën-Ami 6

1962 - 1964
Siim oa-Moinithléry

1962
Stmoa-c ouipé

PL 1962
Alfa-2000, lira. 1960
Mcwriis 850, 1962
Monris 850

eombi 1963
VW Luxe

1960-1962
VW Cabriolet

1961
M.G. - 1100, Mm.

1964
MGA 1600
Reniant t-G n/rdiimi

caibr. 1961
1960

Foirct-Gortinia
1963

Opel-Rekord 1962
a M a  1962
Conditions de paie-
ment avantageuses

par financement
personnel

Eventuellement
échange

GARAGE
SEEL.AIVD
BIENNE

Tél. (032) 2 75 36

A vendre, au
poste de gendarme-
rie de Saint-Biaise,

VESPA
modèle 1962 , en
parfait état.

I KÂN5r URTd en tout genre

G. GUILLAUME
Neuchâtel / Auvernier - Tél. 8 10 14

ACCORDAGES DE PIANOS
RÉPARATIONS VENTES

Roman Felber
Tél. (038) 7 82 33

(jusqu'à 13 heures et dès 18 b 30)

MAGASIN : Neuchâtel , Cassarde 20
(ouvert mercredi et samedi après-midi)

I 

Mem bre de rAssociation suisse
des accordeurs de piano

A vendre petites
voitures

Glas-Isar
coupés et limousi-
nes, d'occasion, avec
garantie. Facilités
de paiement. A par-
tir de 800 fr. Ga-
rage Glas, Dral-
zes 69. Neuchâtel.
Tél. 8 38 38.

Belles occasions
A partir de 5/ 00.—

| BERLINE GRAND TOURISME!
mJPm̂  ma*"'%m <T "Tfc jg T̂L mig:»: mm L^"̂ v u M %mmtp m g t0

Venez les voir et les essayer
à l'agence PEUGEOT :

GARAGE DU LITTORAL
J.-L Segessemann & Fils

Plerre-à-Mazel 51. Début route des Falaises. Tél S 99 91
Exposition en ville : Place-d'Armes 3

' Vallant M 200
gris métallisé, 44^000 kg, :
radio, état impeccable.
GARAGE DES JORDILS

A. BINDITH
Tél. (038) 6 43 95, Boudry.

A II fl - NEUCHATEL
fiU I U  Cf, 4 12 65

LOCATION ?~
¦K^NnmmH^BnaB^^eammn^HMBsaii^BJ

Peugeot 403
Commerciale

1962 beige, 5 portes , 5 places,
\ charge utile 500 kg.

Très bon état.
Prix avantageux

GARAGE DES JORDILS
A. BINDITH

Tél. (038) G 43 95, Boudry.

A vendre

BENAULT 1MPHÏNE
modèle 1962, voiture en excellent
état . Prix à discuter.
Tél. (038) 813 17.

A vendre
vélomoteur
Condor Pusch

en bon état et

vélo
d'homme

S'adresser à. M. ¦ Mi-
chel Langel, Grise-
Pierre 9, Serrières.

Opel Rekord
1700, année 1961,

40,000 km, en par-
fait état. Reprise

éventuelle.

1 cuisinière
électrique

3 plaques, à l'état
de neuf. 220 fr.
1 potager à bois
1 plaque, 30 fr.

Tél. (038) 7 96 17.

Un, txrfT cdlseïrNAvant
d'aôneter uncj voiturc 8\nc-
cyion , adrasiez-vous IBU
Garage des /l-Blaises S.A ,
qleucliâtej /agehçe Mcrctl-

d «Qîisë'Tau j o u rs cTtHÏ ĵGil u
chov^ à des prix intéressants
Tc]é]>kfmc 038 5 0^2

A vendre, pour
cause de double

emploi,

Renault 4 CV
modèle 1957, en très
bon état de marche.

Téléphoner au
No 5 74 22 , pendant

les heures de
bureau .

A vendre

bateau
mors-bord

avec moteur Penta
25 CV, à l'état de
neuf. Pour essais,
tél. (039) 5 29 41

A vendre
une grande

REMORQUE
expertisée , pour

voiture. Tél. 9 72 06.

GENEVE (AÏS). — L'acteur gene-
vois Georges Dimeray est mort à Ge-
nève. Né dans cette ville en 1895, le
défunt — de son vrai nom Georges
Gostkowski — avait fait ses études à
Fribourg, puis avait gagné l'Allema-
gne. Il avait fa i t  ses débuts au théâtre
à Liège en Belgi que. Il devait ensuite
se produire dans toute la France, à
Alger, en Allemagne et en Suisse.
Mais, il déploya plus particulièrement
ses talents sur les scènes genevoises,
notamment à la Comédie et au Casino-
Théâtre. II avait  collaboré en outre
k la Radio romande.

Décès d un artiste
genevois

Nouvelles
de Berne

0 Le gouvernement cubain a accepté
qite la Suasse représente les imtérêts
du Chili à Cuba, pays avec lequel San-
tiago a rompu les relations diplomati-
ques. Les intérêts du Brésil et de
l'Equateur à la Havane, qui" étaient
assumés par le Chili, seront (repris éga-
lement par le £ouvémeuvent helvét ique
à la- <tema*utle -de ces deu x pays. Cela
porte à treize le nombre des pays dont
les intérêts  sont préservés par la Con-
fédéral! ion diainis dies Etats étrangers.

La Suisse représente en tout à la Ha-
van e sept Etaits , dout les Eiats-Umiis.

9 M. He.nry-,1. Kelleirinainm, chau-gé d'af-
faires américain à Berne, a remis à M.
Ludwig von Moos, président die la Con-
fédération, unie isériie de photographies
de la surface die ia lune, réalisées le
31 juillet par « Ranger-7 •. Urne lettre
tlu préisi'dont Johnson était jointe aux
prises de vues. Comme on le sait, le
président des Etats-Unis a remis de
telles photos k oenit dix pays.

0 Le responsable de l'enquête  sur
la catastrophe aérienne de Duerre-
naesch — une « Caravelle » de la
Swissair s'était écrasée et quatre-
Tingts personnes avaient trouvé la
mort — a remis son rapport  à Berne,
aux autorités compétentes.

Hier a débuté à Sion le Festival
international de musique auquel par-
t i c i p e n t  p lus de so ixante  music iens
dont  p lusieurs professeurs d'académies
célèbres venant  de vingt-trois pays.

Près de sept cents ins t i tu teurs  et
institutrices venus de toutes  les loca-
lités du Valais romand a ins i  que plu-
sieurs  membres  du personnel ensei-
g n a n t  venus  de France , clu Luxem-
bourg, de Belgique et du Liban ont
commencé hier , dans le chef-lieu un
cours de. perfectionnement qui durera
toute  la semaine .

La récol te  valaisanne des abr ico t s
est pratiquement terminée.  Le total
des exp édi t ions  est de cinq mil l ions
de kilos , soit légèrement inférieure à
celle annoncée par les pronostics of-
f ic ie l s .  En 1963, année record, le Va-
lais  a v a i t  produi t  12 mil l ions de kilos
d' abricots.

Un cadavre d'enfant  a été découvert
dans  le Rhône , non loin de Monthey.
La mor t  de l'enfan t  remontrai t  à
plus ieurs  semaines. La police a ouvert
une enquête.

GhroRîqus valaisanne



Trois ans de honte
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]

L'édification du Mur de la honte
qui fut achevée deux ans plus tard,
le 13 août 1961, marqua pour l'exode
un temps d'arrêt par la force des
choses. Mais dans quelles affreuses
conditions ! Car le sentiment des Alle-
mands de l'Est ne s'était pas modifié.
En trois ans, cinquante-deux jeunes
gens ' périrent effroyablement sous les
balles d'une police à la solde de l'Etat
totalitaire, alors qu'ils tentaient de
franchir les barbelés qui entouraient
le mur. Vingt mille fuyards furent plus
heureux en d'autres points de la fron-
tière. M. Khrouchtchev avait pu impo-
ser la violence ; il n'a pas pu changer
les esprits et museler les consciences.

De cela , il faut se souvenir quand i
est question de coexistence pacifique !

X X X

Mais l'Occident oublie ! Sous l'effel
des slogans, dont le contenu ne recou-
vre aucune réalité, on en vient à pen-
ser que l'on pourrait arranger les
affaires de Berlin — et celles de l'Al-
lemagne — en admettant le fait ac-
compli par les Soviétiques . M. Jules
Moch écrivait, l'autre jour, dans un
grand quotidien, que s'il fallait res-
pecter la volonté des Berlinois de
l'Ouest de demeurer eux-mêmes , il
convenait tout autant de reconnaître
le droit de la « république populaire »
allemande de conserver ses élites » I

Fausse fenêtre et qui montre à* quel
degré d'aberration en sont venus cer-
tains esprits ! Car enfin, s'il est recon-
nu à Khrouchtchev et à Ulbricht la
possibilité de maintenir en cage toute
une fraction de la population alle-
mande, à quoi servent Iss protesta-
tions humanitaires qu'on multiplie à
toutes occasions et dont les hommes
de gauche se faisaient autrefois les
champions I

A la vérité, il n'est qu'une solution
de justice et de lit-T'Ié rians la ques-
tion allemande : celle c'.v l'autodéter-
mination qu'on a appliquée à tant de
pa rles se';;--'éve!owr réc , mais qu'on
ref-'.-e e'-- ''-~—r:nî aux ratlcns euro-
pcn-n?s r'-» l'Erî . Et s'il n'n=t par, pos-
sihls r*e l'a~ p ''~ue:- , que l'on n'ajoute
pas encore à l'humiliation et au mar-
iera d® ces nat' ons en accèdent les
tasses cle ceux qui los o--" rrent I

René BRAICHET.

Gabot-Lodge à Paris
une visite peur rien

L 'oppositio n Washington-Paris demeure

Une heure d'entretien pour rien : c'est le seul résultat de la conversation
hier matin, à Paris , entre l'envoyé spécial du président Johnson, M. Cabot Lodge,
et M. Louis Joxe, ministre des affairas étrangères par intérim, en l'absence de
M. Couve de Murville.

L ancien emhassadeur  américain a
Saigon avait choisi Paris pour le débu t
d' une t ou rnée  des capitales européen-
nes destinée à expl iquer  aux gouver-
nemen t s  la pol i t ique  amér ica ine  au
Viê t -nam du Sud. A u j o u r d ' h u i , il fera
le même exposé devant le conseil per-
manen t  de l'OTAN .

UN MONOLOGUE
L'en t r e t i en  du Quai-d'Orsay, qu i  a

été presque exclusivement un monolo-
gue tle l'ambassadeur  itinérant amér i -
cain , ne pouvai t , après les déclarations
rédigées par le général de G a u l l e , et

lues par lo por te-parole  (lu gouverne-
ment , vendredi à Paris, a b o u t i r  qu 'à la
consta ta t ion que les divergences de-
meurent  aussi nettes et Insurmontables
ent re  tle Gaul le  et les Amér ica ins  en ce
qui  concerne le Viêt-nam et l 'Asie du
sud-est.

Pour le général de Gaulle,  et c'est ce
que M. Louis Joxe a b r i èvemen t  répon-
du à M, Cabot Lorige , la guerre  doit
fa i re  place à la négociation et abou t i r
à une neu t ra l i sa t ion .

M. Cabot Lodge s'est f a i t  l' avocat
d' une po l i t i que  de durc i ssement  dont
les récents événemen t s , depuis la « ré-
p l ique  » aux vedettes communistes dans
le golfe  du Tonkin , jusqu 'à la mise en
plac e hier  à Saigon , par un •> coup
d'Etat légal ». d' un « cabinet  de guer-
re », sont l ' i l lus t ra t ion .

D'ICI A NOVEMBRE

Paris ne croit pas que le durcisse-
ment américain  soit un moyen de te-
nir « une position de force » en vue
d'une négociation au moment opportun ,
comme certains mi l i eux  américains
l'a f f i rment .

En tout cas, une telle éven tua l i t é  ne
pourra i t  évidemment  se produi re
qu 'après une réélection de Johnson , ot
d'ici là...

Ce qui semble, au dire de certains ,
agacer le plus le général do Gaul le
serait la prétention dos Amér i c a ins  de
se considérer comme les « gendarmes »
du monde.

Les Etats-Unis envoient
des bombardiers au Congo

Pour aider TCHOMBÉ à lutter contre les rebelles

La ville de Kabalo reprise par les forces de l'ordre

WASHINGTON (UPI-AFP). — De sources autorisées , on apprena i t  hier
, soir que les Etats-Unis vont envoyer au Congo des bombardiers  du tvpe

« B-26 ».
On croit savoir , dans les mêmes mi-

I l ieux , que le président Johnson a au-
! torisé l'admin i s t ra t ion  à faire  droit à la
j  requête dans le sens du premier minis-
tre eoingolais M. Moïse Tchombé.

Le. Pentagone a conf i rmé cette infor-
mation en précisant qu 'un « petit nom-

- bre . de bombardiers • B-2fi > avaient
. été envoyés au Congo pour des missions
1 de reconnaissan ce dans la lutte contre
; les rebelles de M. Soumialot. Le Penta-
i gone a souligné que les équipages de
' ces avions ne seraient pas américains

Le nombre exact des bombardiers en-
! voyés n 'est pas révélé mais d'après des
I,:personnes généralement bien informées
f!il ne dépasserait pas deux ou trois. On
f croit savoir que ces avions sont arri-
¦1 vés à Léopoldville hier soir,
j On sait qu 'il y a quelques jours les
J: Etats-Unis avaient déjà envoyé au Con-
|j go-Léo six avions d' entra înement
5 « T-2fi » et quatre avions de transport.

Kabalo
I reprise par les forces de l'ordre

La ville de Kabalo, à 450 kilomètres
au nord-est de Kamina ,  a été reprise
par les forces de l' ordre.

Kabalo, impor t an t  nœud ferroviaire
et rout ier , s i tué  sur le fleuve Congo et

qui commande, également l'accès de la
route , vers Albertville,  avait été occu-
pée, il y a un mois , par les rebelles de
Gaston Soumialot qui avaient quitté la
ville mercredi dernier.

M, «E» révèle ou sont lancés
les engins spoliai» russes

A l'occasion de la journée de Vaviation

Les techniciens travaillent à «l 'avion de l'avenir»

Dans un discours dont  la « Pravda » publ ie  des extra i ts , M. K h r o u c h t -
chev a confirmé hier pour la première fois que  la base de lancement  des
engins spatiaux soviétiques se t rouva i t  en Asie cen t ra le . Les experts amé-
ricains situent cette base à Baikonour, près de la mer d'Aral, dans la
Républ ique  de Kazakhie.

A la veille de la journée de l'aviat ion
soviétique , le maréchal Constantin Ver-
chynine , ministre de la défense adjoint
et commandan t  on chef des forces aé-
riennes soviétiques , a accordé une in-
terview à l'agence Tass.

L'avion de l'avenir
Il a dit notamment  que les techni-

ciens soviétiques progressaient avec
succès vers la réalisation d'un avion de
l'avenir qui pourrai t  ind i f fé remment
voler dans l'atmosphère terrestre et
dans l' espace extér ieur  comme les ac-
tuels vaisseaux de l'espace. .

« Je suis certain que les hommes de
notre génération verront voler de tels
avions ». a-t-il affirmé , sans tou te fo i s
dire quand cela pourrait se produire.

Trois fois la vitesse du son
La principale force de l'aviation so-

viétique , a-t-il précisé, réside dans les

avions porte-fusées capables d'atteindre
n'importe quel objectif sur terre ou sui
mer sans pour cela entrer dans les zo-
nes d'actions anti-aériennes de l'adver-
saire.

Il a encore parlé des intercepteurs à
réaction volant à des vitesses dépassant
de 2 ou 3 fois la vitesse du son , et pou-
vant a t te indre ries a l t i tudes  de près de
20,000 mètres , dont l' action est rendue
plus efficace encore par la coordinat ion
avec des missiles anti-aériens tirés du
sol .

Précision
Enfin , les forces aériennes soviétiques

disposent encore d'avions de reconnais-
sance dotés de radar qui leur permet-
tent de détecter des objets ou des ob-
jectifs à travers les nuages et k de très
grandes distances avec une précision
presque aussi parfaite qu'avec des ap-
pareils photographiques.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE!

Le car , long de neuf mètres, à moitié
écrasé , n 'est plus qu 'un amas inform e de
ferrailles et de tôle tordue. Sur le ter -
rain herbeux , accusant une pente de 4C
degrés environ , vitres cassées, débris de
sièges, morceaux de caoutchouc, boulons
etc... sont éparpillés dans un rayon de
70 mètres.

Là , c'est une page de journal. Ici, lf
socle d'un objet souvenir avec l'inscrip-
tion « Petit-Saint-Bernard » modeste, mais
émouvant cadeau que devait sans doute
rapporter pour ses parents une des pe-
tites victimes.

Le car contenait 37 places assises et
8 debout I La plaque donnant cette indi-
cation git sur l'herbe près du virage in-
férieur au-dessus duquel le car arrêta sa
course folle.

Du lourd véhicule, tous les passagers,
sauf un , furent éjectés. Toute la nuit , lef
gendarmes de Bourg-Saint-Maurice, ont
gardé les lieux et dès l'aube ont refoulé
les nombreux touristes et estivants venus
là en curieux.

Quelques parents de victimes venus voir
leurs enfants pour ce week-end du 15
août sont actuellement à Bourg-Saint-
Maurice , d'autres familles étaient atten-
dues dans la journée.

Epouvante
Il était 18 heures dimanche. L'autocar

ramenait du col , où ils avaient assisté
à la traditionnelle fête des bergers, les
enfants de la colonie installée à Seez,
nn peu au-dessus de Bourg-Saint-Maurice.

L'accotement s'effondre
Il abordait les lacets de la Rosière, à

1800 mètres d'altitude , encombrés par une
circulation intense . Le chauffeur , pressé
par un autre véhicule, appuya sur sa
droite et l'accotement s'effondra.

Le car bascula sur la pente , exécuta
plusieurs tonneaux , roula ainsi sur plus
de 70 mètres , et s'arrêta à quelques mè-
tres seulement en surplomb d'un virage
inférieur de la route, sous les yeux hor-
rifiés des nombreux automobilistes témoins
du drame, et du directeur de la colonie
de vacances « Jeunesse et joie », l'abbé
Défernez , qui suivait en voiture parti-
culière.

Dans le reposoir , à côté des 14 en-
fants dont ils avaien t la charge , et qu 'ils
ont suivis jusque dans la mort , les corps
des trois moniteurs. Face aux petits lits
de fer recouverts de draps blancs, une
chaise de bois sur laquelle s'entassent
des fleurs blanches.

Blancs également les petits cartons sur
lesquels son t inscrits les 17 noms ; leur
âge va de 13 à 20 ans.

La réponse du cœur
Un admirable élan de solidarité a se-

coué toute la région. Bourg-Saint-Maurice
et ses environs se sont mobilisés : les
donneurs de sang sont accourus en nom-
bre, spontanément. Les médecins et les
chirurgiens de la ville ont vu leurs rang!
renforcés par les médecins militaires. Le
directeur du centre de transfusion san-
guin e de Chambéry est arrivé en hâte
accompagné de ses infirmières. Les sol-
dats du 7me régiment de chasseurs al-
pins ont été réquisitionnés.

De nombreux automobilistes , estivants
et gens de la région parmi les deux à
trois mille qui redescendirent après avoir
assisté à la fête des bergers ont sponta-
nément offert leurs services et leurs voi-
tures.

C'est par les soins des transporteurs
bénévoles que furent transportés les pre-
miers blessés, puis les ambulances du
7me D.C.A., stationné à Bourg-Saint-Mau-
rice prirent la relève.

Tous les blessés furent transportés à
l'hôpital de Bourg-Saint-Maurice , où 15
— dont 6 grièvement atteints — demeu-
rent, cependant que les a utres, après
avoir reçu les premiers soins, durent être
évacués dans d'autres centres.

Le vieux car gris et bleu avait été
acheté d'occasion et remis à neuf par un
mécanicien qui possède un garage à Arras
et dirige une entreprise de transports.

Pour le voyage de la mort , le chauf-
feur habituel était remplacé par un de
ses camarades de l'entreprise arrageoise,
M. Henri Lothier , 51 ans.

La femme du chauffeur titulaire , M.
Chantrel , attend , en effet , la venue 'd'un
enfant.

La voiture inconnue !
Très fortement commotionné et contu-

sionné, M. Lothier ne dut la vie qu 'au
fait d'être éjecté dès le premier tonneau
avec deux des moniteurs, et quelques en-
fants, du car tragique.

Pour les ¦ circonstances du drame , le
chauffeur en attribue la cause à une voi-
ture : « Une voiture qui montant et , mal-
gré mes coups d'avertisseur, tenait obsti-
nément le milieu de la route . J'ai été
obligé de déporter mon car, j'ai voulu
serrer ma droite... Et puis , je ne me rap -
pelle rien... »

On recherche activement le conducteur
de cette voiture.

Premiers résultats
de l'enquête

Dans le cadre de l' enquête ouverte
sur les circonstances dans lesquelles
s'est produit le drame qui endeuille
Arras et sa région , un certain nombre
d'éléments ont été recueillis.

Il est dès main tenan t ,  acquis , que la
surcharge du car peut être un des élé-
ments déterminants  de l'accident.

Contrairement  aux premières décla-
rations du chauffeur , M. Lothier , la
chaussée ne s'est pas effondrée sous
le poids du véhicule. M. «K» s 'en prend à la Chine de Pékin !

MOSCOU (UPI), — La « Pravda » a publié le discours prononcé
à Frounse par M. Khrouchtchev qui confient de nouvelles attaques con-
tre la Chine.
Sans le nommer , M. Khrouchtchev ré-

pond aux critiques de Mao Tsé-Toung
concernant  la poli t ique khrouchtché-
vienne de mieux être pour les popula-
tions : « Seul , dit-il , un homme au ven-
tre bien plein , qui s'est séparé du peu-
ple, ne voit pas que quelquefois celui-
ci souffre de la faim. Il ne connaît pas
ses rêves. C'est pour cela qu 'il peut
dire que de meilleures conditions d'exis-

tence conduisent les peuples à la dé-
générescence » .

Et encore :

Des enfants ignorants
« Ils mettent en doute que l'Union

soviéti que soit une puissance aussi
bien asiatique qu 'européenne... on peut
le comprendre de la part d'enfants
ignorants l'histoire et la géographie.
Mais cela ne devrait pas arriver à des
adultes... »

M. Khrouchtchev a encore déclaré :
« Ceux qui nous critiqu ent mainte-

nant voulaient construire le commu-
nisme avant nous. Ils ont reproché aux
communistes soviétiques de retarder le
passage à l'étape des principes commu-
nistes de la distribution . On sait bien
que le passage hâtif au communisme a
provoqué la désorganisation de l'in-
dustrie et amené la famine en Chine.
Nous n 'avons pas besoin de cette sorte
de communisme » .

«Pas besoin du communisme
qui conduit à la faim »

La Grèce retire
ses troupes de l'OTAN
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE]

M. Tuomioja avait subi hier matin
une intervention chirurgicale faite par
un neurologue suisse.

Le bulletin de santé déclarait que les
médecins hésitaient encore à se pro-
noncer.

Athènes approuve M. « K »
« L'avert issement sévère du leader so-

viétique aux agresseurs turcs contribue
considérablement à la cause de 'l'a
paix », a déclaré hier matin le porte-pa-
role du ministère des affaire s étrangè-
res au sujet , de la prise de position de
M. Khrouchtchev sur Chypre.

On apprend , d'autre part , qu'un con-
seil supérieur de la défense nationale
s'est réuni à la fin de la matinée, sous
la présidence de M. Papandréou , afin ,
croit-on savoir, d'examiner la situation
créée par les déclarat ions du président
du conseil soviétique et les répercus-
sions qu 'elles peuvent avoir sur le plan
internat ional .

Makarios toujours soutenu
« Mes entretiens d'Athènes avec les

dirigeants grecs ont montré une fois de
plus que ceux-ci demeuraient fidèles à
leur accord avec Mgr Makarios : - indé-
pendance sans entraves avec droit d'au-
toriisposition », a déclaré hier matin le
minis t re  des affa i res  étrangères cyprio-
te, M. Kyprianou , arrivé samedi à Athè-
nes. • -

Comme on lui demandait s'il se ren-
drait à Moscou, le ministre cypriote a
répondu qu 'aucune décision n'avait été
prise mais  que des négociations : se
poursuivaient avec le gouvernement so-
viétique par la voie diplomatique-.

Embarras à Ankara
La prise de position de JL Khrouch-

tchev sur Chypre et la maladie de M.
Tuomioja , médiateur des Nations unies,
constituent les faits nouveaux pouvant
avoir rie profondes répercussion s sur
l'évolution de l'affaire de Chypre.

A Ankara , dans les milieux officiels ,
on regrette profondément  cette maladie
soudaine du médiateur  qui semble de-
voir l'empêcher de poursuivre son ac-
tion et dont la visite dans la capitale
turque s'annonçai t  « prometteuse » .

En revanche , on s'abstient du côté
off ic ie l  turc de tout commentaire sur le
discours de M. Khrouchtche v.

La Grèce retire des troupes
de l'O. T. A. N.

Le gouvernement grec a décidé de
retirer de l'O.T. A.N. un certain nom-
bre d'unités militaire s dont il estime
avoir besoin pour faire face à la si-
tuation actuelle, comme l'a fait récem-

ment le gouvernement turc, apprend-
on de source sûre.

Le secrétariat général de l'O. T. A. N
en a été avisé.

Pour faire face aux menaces
La décision a été communiquée au

commandant en chef de l'Alliance atlan-
tique , le général Lemnitzer , et au se-
crétaire général de l'OTAN , M. Brosio.

« Afin de remplir ses obligations vis-
à-vis de la Turquie et de faire face aux
menaces turques , le gouvernement grec
a décidé de dégager de l'OTAN ses
forces terrestres , aériennes et navales » ,
déclare le communiqué.

Il a annoncé d'autre part que le gou-
vernement a décidé de ramener à Salo-
nique les détachements des forces ar-
mées se trouvant à Izmir (Smyrne),
au Q. G. du commandandement des
forces terrestres alliées pour l'Europe
du sud-est.

Tokio : 93 nations
La liste des pays engagés pour les

Jeux olympiques de Tokio est impres-
sionnante  puisque 93 nations ont fait
part de leur inscription. Ainsi , cette
représentation fait des Jeux de 1964
les plus important s  des Olympiades. Le
précédent record datait  de 1960 (Jeux
de Rome) .

Assemblée de Cantonal
Le Football-Club Cantonal a tenu

hier soir son assemblée générale ordi-
naire. Les membres présents  ont re-
nouvelé le comité directeur qui se pré-
sente a ins i  : président  : M. Gessler ;
1er vice-président : M, Chapatte ; 2me
vice-président et chef de presse : M.
Mistcli ; caissier : M. l'Eplattcnier ; se-
crétaire : M. Serment ; responsable des
séries infér ieures  : M. Robert ; asses-
seurs : MM. Rovet et Vermot. Section
d'a th lé t i sme : président : M. Carnal.

Les différents rapports  ont été ac-
ceptés sans diff icul tés .  Pour la pre-
mière fois , un ins igne  en or est offert
à des membres dévoués au club. JIM,
Walter Cachelin et Roger Farine en
sont, les bénéficiaires.

L'entraîneur, Jf .  P. Humpal a fait un
exposé et a remarqué notamment un
renouvel lement  de l'esprit des joueurs.
Tous font  preuve rie bon.ne volonté et
s u - - ? n t  régulièrement les séances d'en-
tr. " i n c m ? n t .  Il a terminé en disant qu 'il
e spérai t  réussir  avec ses joueurs un
3on championnat .

¦PORTS

L'accord italo-snuisse
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

De plus , le gouvernement ne cesse
de recommander aux chefs d'entreprises
de. réduire leur demande de main-d'œu-
vre étrangère et il a même pris un
arrêté à cette fin , mais, par les faci-
lités qu'il accorde , il augmente l'at trai t
que présente, pour un I ta l ien , un enga-
gement en Suisse et cela au momcnl
même où l'économie de la Pén insu l e
donne des: signes de faiblesse , où les
prix montent , où certaines usines doi-
vent congédier du personnel ; n 'est-ce
Pfls là favoriser cette immigration dont
l'ampleur  l 'inquiète depuis dos années  ?

Voilà , en substance , l'incohérence qui
dénonce notre confrère zuricois qui
conclut :

Que fera le parlement ?
-. « Dans de tel les condit ions , il appa-
raît ' des plus problématiques que l'on
puisse ra t i f i e r  cet accord.» Car l'ar-
rangement  pris à Rome n 'est pas en-
core déf in i t i f .  Sans doute sera-t-il ap-
pliqué provisoirement dès le 1er no-
vembre prochain , mais il ne sera régu-
lièrement en vigueur  qu 'après échange
des instruments de ratification. Or ce
sont les Chambres qui doivent donner
feu vert au Conseil fédéral pour cette
formalité indispensable. Pour l ' instant,
l 'Office fédéral de l'industrie, des Arts
et métiers et du travail élabore un
projet

^ 
de message. Si le texte est ap-

prouvé dans les prochaines semaines,
les conseils législatifs pourront dési-

gner les commissions et les chargei
de présenter leur rapport dans la ses
sion de décembre. D'ici là , il y a le
temps de nourrir une controverse.

Opposition ?
On peut Se demander déjà si l'oppo-

sition qui s'annonce dans les milieu?
que représente la c Revue commerciale
et f inanc iè re  » p rendra  force et con-
sistance et si elle peut faire courir ur
risque au projet de ratification. 11 m
le semble pas , mais il est trop tôt poui
en estimer la puissance.

En revanche , il serait dif f ic i le  de re-
fuser  toute just if icat ion aux critique ;
avancées , si on les considérait hors de
toute contingence. Jlais on doit hier
se rappeler que les autorités ont mul-
tiplié les mises en garde à l'économie
privée contre une expansion sans frein
:t signalé les inconvénients  que ne
nanqueraient pas d'entraîner un appel
massif à la main-d'œuvre étrangère
Ces avert issements n 'ont pas été en-
t endus partout et nul ne peut plu?
empêcher que certaines causes ne pro
luisent des effets  certains avec les-
quels il f au t  bien compter.

C'est qu 'il y a une logique des fai t?
olus forte souvent , que celle des prin-
cipes et c'est dans cette logique que
s'inscrit l'apparente incohérence que
i'aucuns reprochent au Conseil fédé
¦al. Quand on crée d'impérieuses « né-
cessités économiques » . il est bien ma-
aisé aux autori tés  de soustraire en-
mite la politique à leur empire.

G. P.

DEUX GRANGES
ET DES ATELIERS
It lJ IMf t l  "r

A Ârdon en Valais

Des enfants auraient
bouté le feu

(c) Le feu a complètemen t  détruit  hier
en f in d'après-midi  deux granges-écu-
ries et endommagé des ateliers à Ardon
près de Sion. Le tocsin sonna au vil-
lage, mit aussitôt en émoi. Par bonheur ,
la fameuse bise propre à la vallée
du Rhône ne souf f la  pas hier , car
des f lammes hautes de plusieurs mètres
alimentées par des réserves do paille
et de fourrage menaçaient le quartier.
Plusieurs propriétaires ont été lésés.

On avait la quasi-cert i tude , hier soir,
à Ardon , que le feu a été mis par
un groupe d'enfants  qu 'on a vu s'en-
fuir  de la grange au moment où le feu
éclata.

A part entière...
UN FAIT PAR JOUR

Ce n'est sans doute pas par ha-
sard, si le sénateur Goldwater a
choisi de publier son dernier oii-
vrage , le jour où s'ouvrait la confé-
rence démocrate chargée d'élaborer
la plate-forme électorale.

En effet , rien n'est plus di fférent
que les deux thèses, encore quelles
se soient exprimées le même jour ,
et dans la même ville de Washing-
ton.

Alors que M. Macnamara demande
que le présiden t des Etats-Unis soit
le seul homme à posséder lo con-
trôle des armements nucléaires,
Goldwater, lui, pose le problème :

— Va-t-on longtemps encore me-
ner une politique qui constitue une
insulte à l'intelligence de nos alliés ?

Le candidat républicain explique
qu'il pense, en écrivant cela , au
rôle actuel de l'OTAN et au projet de
force multilatérale qu 'il compare à
un... «os ».

« Pour regagner la confiance do no;
alliés, il y a d'abord une décision
à prendre, poursuit Goldwater , ot
cette décision consiste à donner au
commandement de l'OTAN chargé
de défendre l'Europe , le commande-
ment direct des forces nucléaire!
chargées de défendre cette Europe , s

« Faute de quoi , ajoute Goldwater ,
rien ne pourra empêcher la France
de développer sa propre force nucléai-
re et c'est ce qu 'elle est en train de
faire. *Le sénateur de l'Arizona n 'est pas
un ennemi des formules audacieuses.
Il est décidé , dit-il , à « revaloriser t
l'Alliance atlantique, et pour cela ,
il pose quatre principes qu 'il compte
développer au cours de sa campagne
électorale.

« Il faut , dit-il , consulter nos alliéf
avant toute décision intéressant l'Eu-
rope, il ne faut , pas passer par-
dessus l'Europe dans le but de causer
avec l'URSS, il faut habituer les
Européens à l'utilisation dos armes
nucléaires tactiques. *Enfin , le sénateur Goldwater jette
un énorme pavé dans la mare en
déclarant : « Il est temps que les
Etats-Unis fassent partager tous
leurs secrets nucléaires à la Grande-
Bretagne et à la Franco. Ces doux
pays doivent devenir pour nous des
illiés à part entière. »

Goldwater revient encore une fois
à une de ses thèses favorites : « SI
l'OTAN s'est désintégrée, la faute
en incombe à l'administration démo-
crate qui a négocie directement avec
l'URSS et qui s'est, refusée à faire
participer ses alliés à l'élaboration
de la stratégie. »

Au moment où M. Cabot Lndgc
entreprend après MM. Bail ot Mer-
chant , un tour d'Europe qui risque
de connaître certaines étapes dépour-
vues d'optimisme, il est permis de
supposer que si ceux qui l'envoient
avaient tenu ce langage depuis plu-
sieurs mois, l'ancien ambassadeur des
Eta t s-Unis à Saigon pourrait  tout
à loisir se reposer de ses fatigues
asiatiques , au lieu de recommencer
à courir le monde, lui qui le connaît
déjà , et depuis si longtemps.

L. ORANGER

Segni :
état

stationnaire
ROME (ATS-Reuter ) .  — Un bullet in ,

publié lundi , indique  que l'état de san-
té riu président rie la République, a été
s ta t ionna i re  dura n t  la nu i t  de diman-
che.

Un électro-cardio gramme et des ana-
lyses du sang du malade ont révélé
certaines modifications rie l 'état du
patient , mais  sans grande portée , et
qui sont contrôlées par les mé decins.
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MASERU (Baisoutoland-Afrique du
sud) (ATS-AFP). — Quraitre-vingt-
oinq jeunes Africains sont morts de
froid au mois de juin dans les hautes
montagnes  du district basoutolan-
dai'S de Moharshoek (Afr ique  du sud).

Morts
de froid
en juin...

légère •
amélioration
MOSCOU ( U P I ) .  — M. Palmiro To-

gliat t i , le leader du P. C. italien qui a
été v ic t ime , jeudi dernier , d'une hé-
morragie cérébrale, a maintenant des
moments  de conscience , mais  son état
demeure grave , ont annoncé hier  soir
ses médecins. « Au cours des dernières
24 heures , dit le dernier bulletin de
santé , un accroissement graduel des
signes posit ifs a été observé (...) mais
son état  général continue à être consi-
déré comme, étant grave » .

TOGLIATTI :

Pi * \ MaiIMMWI» !

pSàk\ * *Rsi l ill l i  *~l \ t ¦

I P 5.26M\\ HÔPITAL IF \^
i V M6.6F m^NFUCHÀTEL 1
I QUALITÉ IRRÉPROCHABLE !
H Ct/O/X /A/COMPA RABLE __n M
Wm PR/X RAISÛAIHABLE X J A

l/' tS MEUBLAS0
vous offre: CHOIX-QUALITÉ-CONFORT
expositions: PESEUX et NEUCHATEL


